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SOMMAIRE
 

Ce rappport pr~sente les conclusions et recommandations d'une 6quipe de

l'ISNAR qui, i l'invitation du Minist6re de 
l'Agriculture, a 6tabli le

bilan de la recherche en milieu r6el au Rwanda. 
Cette recherche est

conduite actuellement par l'Institut National des Sciences Agronomiques

(ISAR) et les unit~s Recherche - D6veloppement (R/D) de plusieurs projets

de d6veloppement rural implant~s dans le pays. 
 Cette 6tude avait pour

objectif principal de rassembler des informations pouvant servir dans le

cadre de la r6organisation et de la r6orientation du syst~me national de
 
recherche agronomioue.
 

Apr~s avoir bri~vement 6voqu6 le d6roulement de la mission d'6tude, et
les hypotheses de travail ayant sous-tendu l'examen de la recherche­
systeme, le rapport 6tablit un bilan de la recherche agronomique et de la
 
politique de d6veloppement inises 
en ceuvre au Rwanda. On remarquera que
les objectifs de la politique agricole (auto-suffisance alimentaire,
 
r6gionalisation des cultures, production de cultures pour l'exportation
 
ou de substitution aux produits import~s) sont clairement d~finis par le
 
gouvernement; elle laissent cependant 
 l'ISAR une marge de manoeuvre
 
appr6ciable dans 
le rhoix des priorit6s de recherche.
 
L'6tude du syst~me national de recherche agronomique (Chapitre 3) et des
activit6s de recherche-syst6me (Chapitre 4) permet d'identifier trois
 
atouts majeurs de 'ISAR :
 

- son mandat national couvre tous 
les secteurs de la recherche
 
agronomique;
 

-
 une reconnaissance g~n*rale des principes et des caract~ristiques
 
essentielles d'une recherche-systime;
 

- de bonnes relations de travail avec les unit~s R/D de plusieurs

projets de d6veloppement, lui permettant de garder le contact avec
 
les agriculteurs dans tout le pays.
 

Au chapitre 5, l'analyse souligne les principaux probl~mes de I'ISAR:

planification et programmation de la recherche, organisation et gestion,

ressources humaines. 
 Ces problmes affectent dans une tris large mesure

l'aptitude actuelle de I'ISAR a d~finir et 
 ex6cuter efficacement les
 
programmes de recherche sur les syst~mes de production. Les d~tails
 
suivants sont d~crits:
 

- le manque d'articulation entre la planification et la programmation

de la recherche d'une part et 
les projets d'autre part, en l'absence

de prograiines nationaux de recherche sur les produits et 
les syst~mes;


- par cons6quent, les programmes de recherche sont souvent fragment~s

et courte terme. 
 La recherche sur les cultures vivri~res annuelles
 
east privil~gi6e aux d6pens de recherche a long terme, a la fois plus

complexe et plus urgents; 
celle-ci assure, en effet, !a stabilit6 et
 
la p~rennit6 de la production;
 

-
 ces probl~mes sont encore aggrav~s par la faiblesse relative (en

termes scientifiques et de gestion) de l'unit6 centrale de
 
coordination du D6partement EMSP et par le manque de continuit6 dans
 
l'affection de personnel et les 
resources financi~res;
 

- insuffisance des 6changes et contacts 
scientifiques de chercheurs
 
entre lea diff6rents d~partements ou en 
leur sein avec la communaut6
 
scientifique internationale, et entre 
I'ISAR et les projets et
 
services du MINAGRI;
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la formation scientifique des chercheurs nationaux est insuffisante;
 
en consequence, l'identification des objectifs de recherche est
 
m~diocre, les techniques exp~rimentales sont douteuses, et l'analyse
 
et l'interpr~tation des donn~es sont peu probantes.
 

Le Chapitre 6 reprend les principales recommandations d6coulant des
 
contraintes identifi~es ci-dessus. 
 Ces recommendations sont"
 

- elaboration d'un plan national et 6tablissement d'un programme et
 
d'une infrastructure minimum (prioritaires), constituant le noyau

national permanent de la recherche agronomique rwandaise, et devant
 
b6n~ficier des aides a travers des projets; 
la recherche sur les
 
syst~mes de production ferait partie int6grante du syst6me national
 
de recherche;
 

- preparation d'un programme national de recherche sur 
les systmes de
 
production, clairement d6fini et ax6 sur 
les probl6mes r6els des
 
producteurs dans les (trois) principales 6cologies agricoles; 
le
 
programme comporterait des activit6s en station et en milieu r6el;
 

- 6tablissement d'un r6seau national de points d'exp6rimentation

multilocale couvrant les (trois) principales 6cologies agricoles du
 
pays; ce r6seau serait g6r6 par le Comit6 de Recherche de l'ISAR qui
 
en assurerait une utilisation coordonn6e par tous les D6partements;
 

- r6organisation du D6partement EMSP afin de renforcer son r6le 
national de coordination et d'int~gration. Cette int6gration
s'appuyerait sur les programmes de recherche-syst~me A long terme, 
mettant l'accent sur la stabilit6 et la p6rennit6 de la production 
grace a une gestion rationelle de la fertilit6, la conservation du 
sol et lagro-foresterie; cette recherche serait compl6mentaire des 
programmes d'am6iioration des cultures vivrires (annuelles) du 
D6partement de la Production V6g~tale; ce D~partement garderait sa 
responsabilit6 sur lexp~rimentation en milieu r~el des produits de 
son mandat; 

- conclusion d'accords officiels de liaison entre I'ISAR et les unites
 
R/D des projets de d6veloppement afin d'assurer une collaboraiion
 
efficace en termes de gestion et d'interpr~tation des essais
 
multilocaux et en milieu r6el; 
l'ISAR ne devrait pas endosser
 
l'enti~re responsabilit6 des unit6s R/D et de leurs programmes;
 

- renforcement et incorporation de la recherche agricole socio­
economique dans le programme-syst~me du D~partement EMSP; 
cette
 
discipline, qui contribue 
 renforcer le r6le d'int~gration de
 
I'EMSP, serait 6galement mise au service de teus les autres
 
d~partements de I'ISAR.
 

- initiation de chercheurs et techniciens de I'ISAR aux techniques

pratiques de recherche (dispositifs et mise en place des essais,
 
relev6 d'observations sur le terrain, enr6gistrement des donnes,
 
analyse et interpretation, tant en station qu'en milieu r6el) 
et aux
 
instruments de la recherche socio-6conomique; recours syst6matique et
 
programm6 aux chercheurs expatri6s permanents, et aux consultants
 
participant a des missions de soutien 
, pour de courtes sessions de
 
formation; recours 
aussi de courtes sessions d'initiation A des
 
sujets techniques sp6cifiques et, sur une base s6lective, formation
 
universitaire a long terme l'6tranger.
 

En conclusion, le rapport souligne le fait qu'il est essentiel, pour

IISAR, d'engager la d6finition de ses propres priorit~s de recherche et
 
d'6tablir un programme de collaboration scientifique nationale,
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sous-r~gionale, et internationale. 
Le rapport insiste 6galement sur le
 
besoin imp6rieux de continuit6 dans ces efforts de collaboration, en vus
 
d'acc~l~rer le processus de d~veloppement institutlonnel.
 

Faisant suite A notre mission, cette continuit6 sera 6galement n~cessaire
 
pour assurer um soutien 6vet.tuel a 1'EMSP et lISAR pour le suivi et la
 
mise en oeuvre des recommandations du present rapport.
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Chapitre 1.
 

INTRODUCTION
 

L'ISNAR et lISAR (Institut des Sciences Agronomiques du Rwanda)

collaborent depuis 1981 k la demande du Minist~re Rwandais de
 
l'Agriculture et de l'Elevage. 
Ces liens furent inaugur~s par l'examen,
 
en juin 1982, du syst6me national de recherche agricole (ISNAR, 1982).

Cette 6tude recommandait la r~organisation et la r6orientation de la
 
recherche agronomique nationale en vue 
d'am6liorer la contribution de
 
l'ISAR aux programmes et la politique de d6veloppement agricole et
 
rural.
 

En 1983, un s~minaire international sur la recherche agronomique

organis6 par I'ISNAR 6mit 6galement plusieurs recommandations qui furent
 
par la suite reprises dans le texte de l'Accord de Credit de la Banque

Mondiale en 1985 (Rwanda/ISNAR, 1983). Depuis 1983, l'ISNAR envoie
 
r6guli~rement des missions de soutien a l'ISAR, et en 
1984, un Conseiller
 
permanent fut d6tach6 a la Direction de l'Institut dans le cadre du
 
Projet de Recherche Agronomique sur un financement de la Banque Mondiale.
 

L'ISAR requit en 1987 une s~rie d'6tudes ext6rieures sur ses
 
principaux programmes de recherche en vue de proposer des recommandations
 
son Programme National de Recherche Agronomique h long terme (Plan


directeur). Ce Plan constitue une decision politique 
ajeure, devant
 
orienter l'assistance qu'apporteront les bailleurs de fonds et l'aide
 
fournie dans le cadre de la preparation d'un 6ventuel Second Projet de
 
Recherche Agronomique.
 

Dans le cadre de ce processus d'6tudes, le Directeur de l'ISAR
 
cemanda I'ISNAR d'examiner les programmes de recherche-systme,-y

compris la recherche en milieu r~el 
(voir termes de r6f6rence A l'Annexe
 
A). Pour l'ISAR, cet exercice devait comprendre une analyse des
 
interactions entre les diff~rents programmes par produit, par thime, par
 
syst~me de production ainsi que leurs relations avec 
les activit~s de
 
recherche-syst~me men6es par les projets de d6veloppement agricole et
 
rural. Dans le pr6sent rapport, les termes de "recherche­
syst~me" ou "recherche sur les syst~mes de production (RSP) couvrira A la
 
fois des activit6s de recherche men6es en station et en milieu r6el.
 

Ce rapport pr~sente les principales conclusions et recommandations
 
influant directement sur l'orientation et l'organisation g6n~rales de
 
l'ISAR et de son nouveau D~partement des Syst~mes de Production (Etude du
 
Milieu et des Syst~mes de Production, EMSP).
 

1.1. La Mission d'Evaluation
 

Une mission de l'ISNAR, comprenant les Docteurs W.A. Stoop,

sp~cialiste de I'ISNAR, et R.J. Bingen, consultant ISNAR, de la Michigan

State University, Etats-Unis, parcourra le Rwanda du 25 octobre au 14
 
novembre 1987 afin de s'entretenir avec des chercheurs, des repr~sentants

du gouvernements, des agences de d6veloppement et des bailleurs de fonds,
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et des membres du corps enseignant de l'Universit6 Nationale du Rwanda
 
(voir Annexe B). Etant donn6 la diversit6 marqu6e des programmes et
 
activit6s men6s dans le cadre de la "recherche sur les syst~mes de
 
production" (RSP) et la "recherche-d6veloppement" (R/D) par l'ISAR et les
 
projets de d6veloppement, l'6quipe de l'ISNAR-ISAR ne visita que les
 
lieux de travail les plus importants en tenant compte des termes de
 
r~f~rence de la mission.
 

1.2. 	L'Historigue de la Recherche-Syst6me au Rwanda
 

La recherche-syst~me prend un caract~re essentiel pour l'agriculture

rwandaise 6tant donn~e l'importante relative des petits agriculteurs (60%

des exploitations recouvrent moins d'un ha), la diversit6 agricole tr~s
 
marqu6e, et les graves probl6mes li6s A la d6gradation des terres. C'est
 
pourquoi la politique officielle de soutien A la recherche en mati~re de
 
syst~mes de production s'articulant sur des programmes agricoles et de
 
d~veloppement rural se justifie pleinement. Le Pr6sident du Rwanda,
 
Juv6nal Habyarimana, a dit un jour que "... la recherche doit 6tre au
 
service du petit exploitant, et ce dernier doit participer d'une mani~re
 
ou d'une autre au processus de recherche. Les chercheurs doivent quitter

leurs stations et leurs laboratoires pour se tourner vers les terres du
 
paysan ... La recherche et la vulgarisation doivent 6tre 6troitement
 
likes au nom de l'efficacit6 et des r6sultats a atteindre". 
 Le Ministre
 
de l'Agriculture et de l'Elevage confirma cette prise de position en 1983
 
dans son discours d'ouverture du S6minalre sur la Recherche Agronomique
 
(Gouvernement du Rwanda/ISNAR; 1983).
 

Les conclusions de l'Atelier sur la R6orientation des Projets
 
Agricoles organis6 en avril-mai 1986 par le Minist6re de l'Agriculture,
 
de l'Elevage, et des For&ts (MINAGRI) rappelait l'importance qu'attache

le Gouvernement rwandais h la RSP et la recherche-d~veloppement : "La
 
recherche doit identifier les besoins et contraintes A la production

ressentis par les petits exploitants, et s'efforcer d'6laborer la
 
technologie capable de surmonter leurs probl~mes." (MinAgri, n.d., p.93)
 

En r~ponse a la directive gouvernementale d'encourager la recherche
 
en milieu paysan, I'ISAR organisa trois s~minaires r6gionaux sur la
 
recherche-syst~mes. Dans son allocution d'ouverture prononc6e a
 
l'occasion du Troisi~me Sminaire sur la Recherche des Syst&mes de
 
Production qui se tint d6but 1987 a Remera, le Directeur de l'ISAR
 
d6clarait : "En d6pit de la pl6thore de termes, d'id~es et de concepts
 
dans le domaine de la recherche sur les Eyst~mes de production,

l'objectif principal reste l'identification de proc~dures d'int6gration
 
de la recherche en station et en milieu r6el afin de r6pondre aux besoins
 
des petits agriculteurs et de bAtir une relation plus solide entre le
 
chercheur, le vulgarisateur, et le petit exploitant." Cette phrase met
 
en lumibre le problhme concret de traduction des objectifs de la
 
politique gouvernementale en activit6s de recherche op6rationnelles.
 

1.3. 	Quelques Crit~res r~gissant l'Evaluation d'une Recherche-Syst6me au
 
Rwanda
 

L'ISAR a certainement suivi les objectifs de la politique pr6n6e par

le Gouvernement du Rwanda en adoptant, dans le cadre de ses recherches,
 

1. La mission fut accompagn~e de V. Rutunga, Directeur du Departement EMSP; F. Ndaylzigiye,
 
A. Munyemana, et E. Rugezuza, chercheurs de 1'EMSP, et F. Razakaboana, conseiller ISNAR
 
d~tache h I'ISAR.
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une d~marche bas6e sur les syst6mes de production. L'examen de
 
l'organisation et de la gestion de cette recherche s'appuye sur plusieurs
 
critfres d'ordre g~n6ral.
 

Les agences de recherche agricole et les services de vulgarisation
 
jouent des r6les distincts, quoique compl6mentaires, en termes de
 
ddveloppement agricole et rural. Cette diff6renciation r6sulte en partie
 
des differences que prdsentent leurs modes d'organisation respectifs. La
 
recherche agronomique, pour r~soudre les problmes agricoles, se fonde
 
sur la continuit6 et une concentration i relativement long terme de
 
ressources humaines et financi~res. La vulgarisation agricole, quant A
 
elle, est tenue de se d6centraliser afin de r6pondre efficacement aux
 
probl~mes et besoins ressentis par les communaut6s rurales. La plupart

des gouvernements africaijs doivent r6pondre A une question difficile, a
 
savoir: "Comment concilier les activit6s de recherche et de
 
vulgarisation, 6tant entendu qu'elles se d6roulent dans le cadre de
 
structures -,rganis6esdiff6remment, afin de r6aliser leurs objectifs
 
compldmentaires, c'est- -dire la production et le transfert de
 
technologies?"
 

La situation se complique encore du fait des conditions agro­
6cologiques extr~mement diversifi6es du Rwanda. On ne peuc esp6rer d'un
 
institut de recherche de petite 6chelle qu'il identifie et mette au point
 
des techniques sp~cifiques a toutes ces conditions de culture. C'est
 
pourquoi les chercheurs doivent non seulement comprendre comment les
 
petits exploitants "affinent" les technologies qui leur sont propos~es en
 
fonction de leurs besoins, mais encore faire preuve de la souplesse
 
requise pour incorporer ces 6l6ments A leurs programmes de recherche.
 

En raison de la difficult6 d'appr6cier i leur juste valeur ces
 
caract~ristiques structurelles fondamentales de la recherche et 
de la
 
vulgarisation agricoles, de nombreux bailleurs de fonds 
et autres agences
 
d'aide technique consid6raient, dans les ann6es 70, la recherche sur les
 
syst~mes de production (RSP) comme un moyen rapide d'6laborer des
 
solutions simples aux problfmes de production alimentaire du tiers
 
monde. Ces espoirs s'av6r&rent bient6t irr6alistes: la recherche­
syst~me, comme de la recherche plus conventionnelle, d6finic par produit
 
ou par th~me, n'6tait ni ais6e, ni rapide. Au contraire, elle demandait
 
du temps, se montrait complexe, et exigeait un personnel competent,
 
d~vou6 et motiv6.
 

De plus, une RSP r~ussie ne fait pas seulement appel a la recherche
 
en 
station sur des produits, mais A une recherche th6matique non
 
n6gligeable, pour aborder les autres problmes des paysans identifides en
 
"milieu r6el".
 

En s'efforgant de lutter contre la crise alimentaire, la plupart des
 
gouvernements du tiers monde et des bailleurs de fonds n'ont pas tenu
 
compte de ces r6alit~s; ils ont pr6n6, dans leurs programmes et projets

de d~veloppement agricole, une d~marche de production ax6e sur la
 
monoculture2.
 

2. Ce phenomene est illustre par la question habituelle :"Quelle technologie avons-nous en
 
reserve ?", refletant le souhait, tant des sociologues que des agronomes, d'inaugurer des
 
"percees' simple fondees sur un paramitre et/ou une denr~e unique et capables de donner
 
lieu, en Afrique, a des accroissements de la production alimentaire du type "revolution
 
verte".
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Ainsi, on encouragea la 
recherche visant des solutions relativemeat
 
simples reposant sur un facteur unique (semences am~lior~es, engrais,
 
insecticides, fongicides). 
 Certains programmes (tel que le PNAP, au
 
Rwanda) corpmunment qualifi6s de "succ~s agricoles", omettent de r6pondre
 
aux questions fondamentales se posant A long terme sur 
la stabilit6 et la
 
p6rennit6 de la production et leur corollaire, la gestion des ressources
 
naturelles. En l'absence de 
telles pr6occupations, des doutes subsistent
 
sur les pcssbilites de 
r~aliser des niveaux de production ambitieux.
 

De ,lus, la plupart des 6coles d'agriculture et utiversit6s du tiers
 
monie ne dispensent pas aux chercheurs un enseignement bas6 sur le
 
concept suivant lequel la recherche agricole doit 6tre adapt~e au petit
 
paysannat, qui travaille en conditions souvent marginales et de risque

elev6. II resulte de tout ceci que certains projets de syst~mes sont
 
gravement frein6s par lincapacit6 des chercheurs et du personnel
 
technique identifier les contraintes A la production au niveau du
 
paysan, et A r6agir aux diff~rentes mani~res dont 
ce mme paysan adapte

les solutions qui lui sont propos~es. Cette carence au niveau de 
la
 
formation, combine au large d6bat sur 
la terminnlogie et les n'6thodes de
 
la RSP, n'ont souvent fait 
qu'ajouter A la confusion des scientifiques du
 
tiers monde. II arrive que des 
pr6f6rences terminologiques refl&tent des
 
diffirences fondamentales de (onception. Ailleurs, le dtbat a eu pour
 
seul r~sultat de d~tourner l'attention des objectifs 6vidents d'une
 
recherche agricole op6rationnelle.
 

La pr6sente 6tude sur l'organisation et la gestion de la recherche­
syst~me au Rwanda fait appel A trois grands crit~res d'identification de
 
la recherche agricole (dans une perspective "syst~mes") :
 

1. une d~marche-syst~me, interdisciplinaire, se basant sur des
 
crithres agro-6cologiques et socio-6conomiques, pour identifier et
 
6tudier les contraintes de production au niveau du paysan;
 

2. des efforts de recherche complementaires d6ploy6s sous forme
 
d'essais en station et d'enqu~tes, d'essais et tests en milieu
 
r~el, impliquant le paysan dans lidentification et l'adaptation
 
de technologies nouvelles, locales ou am4lior~es;
 

3. l'initiative prise par 
les chercheurs : de transmettre les
 
informations fournies par les 
paysans aux chercheurs, travaillant
 
en station; 
de collaborer et de partager l'information avec les
 
programmes de vulgarisation; et 
de pr6parer les informations
 
utiles aux autorit~s gouvernementajes coucieuses d'am~liorer la
 
politique agricole et d'assurer le d6veloppement rural.
 

Une 6tude pr~liminaire a permis d'6valuer l'importance accord~e 
 ces
 
diff6rentes caract~ristiques ou fonctions de la RSP par les diff~rents
 
programmes de recherche-syst~me implant6s au Rwanda 
(v. Annexe C).
 



Chapitre 2
 

LA RECHERCHE AGRONOMIQUE ET LA POLITIQUE DE DEVELOPPEMENT AU RWANDA
 

2.1. La Strat6gie Alimentaire du Rwanda
 

L'auto-suffisance alimentaire bas~e sur l'accroissement de la
 
production et une productivit6 agricole am~lior~e d'ici A 'an 2000 se
 
trouve au coeur de la strat6gie alimentaire du gouvernement rwandais.
 
Les statistiques disponibles en mati6ee de structure de l'agriculture
 
nationale, et refl6tant les tendances de la production alimentaire au
 
cours des 20 derni~res annes (Tableaux 1, 2 et 3), viennent encore
 
renforcer le caract~re urgent de cette preoccupation gouvernementale.
 

Le Rwanda compte parmi les pays les plus petits, mais 6galement les
 
plus peupl6s de l'Afrique subsaharienne; en effet1 pros de 6 millions de
 
Rwandais se partagent une superficie de 26.000 kml. Pr~s de 90% de la
 
population vivent en regions rurales, et un 
peu plus d'un million
 
d'hectares sont exploit6s. Alors quL la densit6 d6mographique nationale
 
moyenne est estim~e h 238 habitants/km 2 , on signale, dans certaines
 
regions rurales, des chiffres pouvant atteindre le double 3. Les
 
exploitations sont peu 6tendues (estim6es A 1,03 ha/famille), dispers6es,
 
et voient leur surface d6croitre avec la croissance d6mographique

(estim~e i 3,6%/an). La tradition selon laquelle les familles rwandaises
 
c~dent une partie de 
leurs terres A leurs fils lorsque ces derniers se
 
marient renforce encore cette tendance.
 

Les statistiques disponbles font 6tat d'une extension r~guli~re des
 
terres cultiv~e,, depuis L973, r6alis6e aux d6pens des jach~res, 
terres
 
bois6es, et pAturages. On signale parall~llement une hausse de la
 
production alimentaire (Tableau 4); l'imoortance relative des cultures
 
est illustr6e au Tableau 5. Les statistiques se rapportant h la plupart

des cultures tendent a indiquer un chute des rendements au fur et A
 
mesure que leur exploitation s'6tend vers des altitudes plus 6lev~es et
 
des terres plus marginales. Ces tendances s'expliquent 6galement par

l'6rosion du sol et une fertilit6 d~croissante, dues a une sur­
exploitation des parcelles. Les statistiques de rendement demeurent
 
neanmoins discutables, 6tant donn6 la forte variabilit6 locale et les
 
techniques locales d'association des cultures pour la majorit6 des
 
produits mentionn~s au Chapitre 4 au lieu d'une monoculture.
 

La strat~gie globale du gouvernment, visant A accroitre la production

agricole, se fonde sur le principe de la r6gionalisation des cultures.
 
Cette politique est bas~e sur une approche du d~veloppement agricole

s'articulant sur l'am~lioration des produits specifiques. Elle demande
 
des services de recherche et de d~veloppenent agricoles qu'ils

r~gionalisent leurs progranunes et se concentrent sur les cultures
 
pr~sentant le potentiel de production le plus int~ressant dans chacune
 
des 12 r~gions agro-6cologiques que compte le pays (voir Delepierre,
 
1974; Annexe D). Le MINAGRI propose aux organismes de recherche et de
 

3. Le modil d'etablissement des populations nest toutefols pas uniforme: on relive les
 
densltes les plus fortes sur le Plateau Central et 
les rives du Lac Kivu (altitude
 
comprise entre 1 500 et 2 000 m), ainsi que dans les Hautes terres du nord du pays (de 2
 
000 a 2 500 metres). Les densites sont bien moins 6levies dans lest et le sud-est
 
semi-ardes, et les montagnes Zaire-Nil situ6es au sud du pays (voir Fig. 1).
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Fig. 1: La densit6 de population dana les diffdrentes provinces du Rwanda 
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Tableau 1. Evolution de l'utilisation des terres
 

Utilisation des terres 


Superficie totale (km2) 

- Terres non exploit6es 


(p.e. lacs, parcs nationaux, villes...)
 
- Terres impropres A l'agriculture pour 


raisons inh~rentes au sol ou la pente
 
- Terres cultivables en exploitations 


familiales, comprenant
 
" Cultures vivri~res 

" Cultures de case 

" Cultures industrielles 


(surtout caft)
 
" Jach~res 

" Bois et p&turages priv~s 


* Estimations de Ntezilyayo, 1983. 

Annees
 
1970 1980 1986*
 

25.600 25.600 25.600
 
7.300 7.100 7.100
 

5.300 5.200 5.100
 

12.500 12.300 12.000
 

4.600 6.200 7.000
 
300 500 650
 
350 450 600
 

2.000 1.500 1.200
 
4.900 3.200 2.000
 

Tableau 2. Classification des exploitations selon la taille et
 
l'importance iconomigue
 

Dimension de 1'exploitation 


Moins de 0,5 ha 

De 0,5 A 1 ha 

Plus d'un ha 


Source : Scheffer, 1986.
 

% de la population 

active 


31.4 

31.4 

27.0 


% du revenu
 
national
 

9.1
 
27.7
 
34.9
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Tableau 3. Production vivri6re et rendements durant les
 
pdriodes 1971/73 et 1981/83
 

Moyennes pour 
 Moyennes pour

-------- 1971/73 
 1981/83--------

Prod. Sup. Rend. Prod. Sup. 
 Rend.


(tonnes) 
 (ha) (kg/ha) (tonnes) (ha) (kg/ha)
 

Plantain 1.709.000 153.800 
 11.100 2.353.900 246.000 9.560
 

Haricots 136.300 158.400 
 860 220.800 276.000 800
Petits Pois 59.700 71.900 830 32.600 46.800 700

Soja 1.100 1.400 
 790 6.500 7.200 900

Arachide 8.100 9.000 
 900 17.500 18.600 940
 

Sorgho 142.000 129.900 1.100 
 198.400 178.500 1.100

Mais 53.700 53.200 
 1.000 95.700 77.800 1.230
Petit Mil 3.000 4.200 
 710 1.700 2.700 630

B16 2.000 2.100 950 
 2.500 2.600 960

Riz 1.900 700 2.710 6.200 
 1.900 3.260
 

Pomme de terre 139.900 19.700 
 7.100 255.900 39.200 6.530

Patate douce 412.800 70.900 5.820 
 969.200 121.200 8.000

Manioc 361.900 
 30.000 12.060 543.400 45.300 12.000r
Taro 21.400 5.100 4.200 
 32.200 7.200 4.470

Igname 4.600 
 100 7.670 7.100 
 1.400 5.070
 

Total 
 710.900 
 1.072.600
 

Source : Rapport de la Mission d'Identification du Programme de Coopdration

Agricole, AGCD, Administration Gndrale de la Coop~ration au D6veloppement,

Bruxelles, mars 1986.
 

Tableau 4. Principales cultures exploit6es, pourcentage d'agriculteurs
 

Cultures 
 % agriculteurs
 

Plantain 
 86.1
 
Haricots 
 97.9
 
Petits Pois 
 31.3
 
Arachide 
 22.7
 
Soja 
 15.3
 
Sorgho 
 80.5
 
Mals 
 86.6
 
Bl 
 4.3
 
Patate douce 
 86.4
 
Pomme de terre 
 27.9
 
Manioc 
 66.1
 
Caf6 
 52.2
 

Source Enquite Nationale Agricole, 1984.
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diveloppement l'ordre de priorit6 suivant : (1) cultures de substitution
 
aux produits import~s, (2) cultures d'exportation, et (3) cultures
 
largement consommes dans le pays.
 

Le MINAGRI encourage en outre les activit6s de recherche et de
 
d~veloppement sur les probl~mes plus g6n~raux de l'6rosion des sols, du
 
r6gime foncier, de la mise en valeur des bas-fonds et de l'emploi en
 
dehors du secteur agricole pour les r6gions rurales. C'est dans les
 
ann~es 40 que furent lancis les programmes de conservation et de
 
protection des sols; aujourd'hui, des mesures de lutte contre l'6rosion
 
ont k6 mises en oeuvre sur A peu pros deux-tiers des superficies
 
cultiv6es du pays. La plupart des structures et techniques s'av6rent de
 
plus en plus inefficaces; ainsi le gouvernement 6tudie la mise sur pied
 
d'un programme de recherche nationale charg6 d'6laborer d'autre m~thodes
 
de lutte anti-6rosive.
 

Les programmes d'Etablissement inaugur~s en 1958 par le programme
 
colonial de paysannat furent relanc6s en 1976 avec le programme
 
gouvernemental de "villagisation " dans les r6gions de savane peu
 
peupl~es. Parmi les autres programmes et initiatives susceptibles
 
d'offrir des d~bouch~s 6conomiques h la population rurale croissante du
 
Rwanda, on peut citer:
 

- les modifications apport6es au code foncier et au regime agraire
 
officiel qui garantissent aux petits paysans des superficies
 
suffisantes pour leurs activit6s agricoles et qui assurent des
 
revenus int6ressants;
 

- la gestion des ensembles agricoles, qui vise A am~liorer la
 
production en r6gions de mar6cageuses, offrant ainsi une
 
alternative A la mise en culture de nombreuses r6gions marginales
 
(pentes et altitudes 6lev6es).
 

Le MINAGRI stimule 6galement la cr6ation d'emplois non-agricole afin
 
de r~soudre le niveau 6lev6 du ch6mage d6guis6 en milieu rural.
 

Afin de mettre en oeuvre ses politiques agricoles et 6conomiques, le
 
Gouvernement r~oriente l'heure actuelle sa planification de
 
d6veloppement en r~organisant ses services et projets agricoles sur une
 
base r~gionale. Dans le mime temps, le secteur privA est invit6 A offrir
 
des services de soutien compl~mentaire A la production, tels la
 
commercialisation des produits agricoles, l'emmagasinage, et la
 
fourniture d'intrants (MINAGRI, n.d.: p.3 ). Le Projet de D6veloppement
 
de Gitarama (PAG) a mis en pratique cette nouvelle politique: les
 
services offerts par les projets de d~veloppement sont integr~s dams
 
l'administration r6gionale et locale, plut6t que de crier des structures
 
parall~lles. Le Gou,,ernement s'efforce, par ce moyen, de renforcer la
 
capacit6 de d~veloppement des services gouvernementaux aux niveaux
 
r6gional et local. Ce syst~me ferait appel h des 6quipes
 
pluridisciplinaires et agents techniques attaches au MINAGRI aux niveaux
 
des "sous-pr~fectures" et "secteurs" des administrations territoriales4
 .
 

Les relations devant exister entre les priorit6s de la production
 
agricole d~finies sur base des zones agro-6cologiques et les nouvelles
 

4. Le "Projet d'Intenslfication Agricole" (3IA) fonctionne d6j au travers de "moniteurs
 
d'agriculture" polyvalents oeuvrant au nlveau des secteurs.
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structures administratives r6gionalis~es restent A pr6ciser. 
Une analyse

plus complite de la contribution du secteur priv6 A la r~alisation des
 
objectifs du d6veloppement agricole est 6galement indispensable. Par
 
example, on ne dispose d'aucune 6tude sur 
les frais de distribution des
 
intrants agricoles en temps voulu, ni sur 
les possibilit6s de
 
commercialisation deF exc6dents de cultures prioritaires, r~sultant de la
 
strat~gie de d~veloppement regional du Gouvernement.
 

2.2. Les Repercussions de la Politique Agricole sur la Recherche
 
Agronomigue
 

La strat6gie alimentaire et les plans de d6veloppement agricole du
 
Gouvernement, tout en d~finissant une orientation de nature
 
politique,laissent une marge de manoeuvre 
consid6rable !a programmation

de la recherche agronomique. Les programmes de recherche centres 
sur les
 
quatre principaux domaines d'int~rt de cette politique devront 6tre
6
 troitement li6s, comme on peut 
le constater ci-dessous.
 

Tout d'abord, le Gouvernement insiste sur 
la recherche au niveau du
 
paysan, ax6e sur les produits de base. Deux possibilit6s s'offrent a
 
I'ISAR dans ce cas-ci 
: les contraintes au niveau de l'exploitation
 
peuvent 8tre envisag6es soit sous l'angle d'un produit donre, soit de
 
diverses activit~s agricoles. 
 Bien que n'6tant pas mutuellement
 
exclusives, ces 
deux approches devraient, logiquement, 6tre couvertes par

des d6partements de recherche diff6rents. 
 La premi~re d6marche j'stifie

la pr6sence, au sein du D6partement de la Production V6g~tale, de
 
programmes de cultures 
en station et en milieu r6el. 
 La seconde se
 
rapproche plus de la "recherche sur les syst~mes de production" men6e par
 
le EMSP en station et en milieu r~el.
 

En second lieu, la d6marche adopt6e par le GouvernemenE en vue
 
d'encourager l'intensification agricole par la diffusion d'intrants
 
(comme des semences am6lior6es, des engrais, des insecticides) renforce
 
les 
programmes de recherche tr~s sp6cialis6es, A composante unique, et
 
relativement orient6s 
vers le court terme. Troisi&mement, les instances
 
gouvernementales se montrent 
r6solues a traiter, dans une perspective a
 
long terme, les problines complexes li6s 
au d6clin de la fertilit6 et h
 
l'6rosion croissante des sols. 
 Ainsi se trouvent justificier les
 
programmes recherche-systme de I'ISAR traitant de 
la protection et de la
 
conservation des sols, de l'agro-foresterie et 
des syst~mes de production
 
agro-pastoraux. Ces programmes se penchent sur les 
aspects-cl6s de la
 
stabilit6 et de la continuit6 A long terme de la production, compl~tant
 
ainsi les efforts dintensification d6jA fournis.
 

Et pour terminer, une des pr6occupations essentielles du
 
Gouvernement, 
a savoir la promotion des produits d'exportation ou de
 
substitution5 aux produits import6s, exige de 
l'ISAR qu'il se prononce
quant aux ressources i affecter A des produits comme le b16, le riz et le
 
sucre, ainsi qu'au caf6 et au th6, cultures commerciales de premier
 
rang. La technologie agricole devrait 6tre profitable au paysan et
 
permettre de r~pondre aux besoins de consommnation des m~nages a long

terme; c'est pourquoi I'ISAR devra renforcer consid~rablement ses
 
d6partements de sociologie et d'6conomie agricole.
 

S. En realite, les objectifs de la politique p.6nee par le Gouvernement peuvent entrer en
 
conflit direct les uns avec les autres. Ainsi, 
la culture du ble (produit important) sur
 
champs 
en pente acce1erera dans une grande mesure le processus de d6gradation des terres.
 



Chapitre 3
 

LE SYSTEME NATIONAL DE RECHERCHE AGRONOMIQUE
 

Des descriptions d~tailles du syst~me national de recherche
 
agronomique du Rwanda ont d~jA 6t6 publi~es par l'ISNAR (1983) et la
 
Banque Mondiale (1985). Ce chapitre ne reprendra que les informations
 
relatives aux caract~ristiques structurelles et de gestion de la
 
recherche agronomique men~e a l'ISAR, a l'Universit6 Nationale du Rwanda,
 
et dans le cadre des projets de d~veloppement directement impliqu~s dans
 
la recherche sur les syst~mes de production.
 

3.1. L'ISAR (Institut des Sciences Agronomigues du Rwanda)
 

L'ISAR est une agence de recherche agronomique int~gr~e au Ministre
 
de l'Agriculture, de l'Elevage et des Forts (MINAGRI) ind~pendante du
 
point de vue de la gestion et semi-autonome financi~rement. Elle est
 
dot~e d'un mandat national exclusif en mati~re de recherche agronomique.

Le Directeur de l'ISAR est le seul repr~sentant gouvernemental nomM6
 
responsable de l'6laboration de la politique de recherche agronomique
 
rwandaise.
 

L'ISAR depend dans une large mesure des pr~ts et subventions de la
 
cooperation internationale. Le pr~t de 11,5 millions de dollars accord6
 
par I'IDA au titre du Projet National de Recherche Agronomique, le seul A
 
se pencher sur des aspects institu'ionnels et structurels, repr~sente sa
 
principale source de financement ext~rieur.
 

L'Institut emploie 54 scientifiques, dont 16 expatri6s, qui m6nent
 
des activit~s de recherche r~parties entre quatre d~partements
 
(Production V6g6tale, Elevage, Foresterie et Etude du Milieu et Syst6mes
 
de Production, EMSP).
 

Les donn~es reprises au Tableau 5 indiquent un net d6s~quilibre en
 
termes d'affectation des chercheurs si l'on consid~re l'ensemble des
 
probl~mes que connait le pays et les objectifs de la politique
 
nationale. La recherche en mati6re de production v6g~tale (et, 
en
 
particulier, de certaines cultures vivri~res annuelles) et de syst~mes de
 
production est surrepresent~e aux d6pens des cultures pirennes (caf6,
 
th6, banane), de l'61levage, de la foresterie et de la gestion des
 
ressources naturelles. Si l'on consid~re l'ensemble des d~partements,
 
pros de 35% des scitntifiques de l'ISAR sont impliqu6s dans la
 
recherche-syst~me. Cette proportion est tr~s 6lev~e, m~me si elle
 
refl~te bien le souci de I'ISAR de r~soudre les probl~mes de
 
d~veloppement agricole.
 

Le Tableau 6 pr~sente des chiffres 6difiants sur le personnel
 
scientifique de l'ISAR. Deux tiers des chercheurs d6tiennent d'un
 
dipl6me d'Ing~nieur Agronome, qualification d'ordre technique non axle
 
sur la recherche. Seuls trois chercheurs rwandais peuvent presenter un
 
dipl6me 6quivalent A un M.Sc (Maitrise) ou un Ph.D. (Doctorat). Plus de
 
60% des scientifiques et techniciens de I'ISAR poss~dent moins de cinq
 
ans d'exp~rience en mati~re de recherche. 
On peut en d~duire que la
 
formatioi, insuffisante a la recherche (Ing. Agronome) des chercheurs et
 
techniciens nest pas compens6e par une exp6rience appreciable.
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Fig. 2: Distribution des stations de recherche de I'ISAR dans les principales r~gions agro­
dcologiques identifi6es sur base de laltitude 
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Tableau 5. Le personnel scientifique de I'ISAR :nombre tutal
 
de Nationaux et d'expatri~s par D~partement et par
 
prograbne
 

D~partements de Nationaux Expatri6s Total
 
I'ISAR
 

---- (Equivalent t temps plein)----


Production v~g~tal= 
 18 9 27
 
L6gumineuses 
 4.5 4.5 9
 
- Haricots 
 2 4.5 6.5
 
C~r6aler 
 4.5 2 6.5
 
- MaYs 
 2 2 4
 
Tubercules 
 4 2 6
 
- Pommes de terre 
 3 1 4
 
Cultures de rente (caf6, th6) 2.5 0 
 2.5
 
Cultures fruiti~res (banane) 1,5 
 0 1,5
 

Elevage 
 4 0 4
 
S6lection bovine 
 2 0 2
 
S6lection de petits ruminants 1 0 1
 
Nutrition animale 
 1 0 1
 
Syst~mes de production 0 0 0
 

Foresterie 
 3 2 5
 
Sylviculture 
 1 1 2
 
S6lection 
 1 0 1
 
Agro-foresterie 
 1 1 2
 

E.M.S.P. * 
 9 4 13
 
P~dologie 
 1 1 2
 
Gestion du sol et maitrise de l'eau 1 0 
 1
 
Agrc-climatologie 
 1 0 1
 
Syst~mes de production 6 3 9
 

Services de soutien 
 4 1 5
 
Biom6trie 
 2 1 3
 
Laboratoires 
 2 0 2
 

Pour lensemble de I'ISAR* 
 38 16 
 54
 

* Pour l'ensemble des D~partements de I'ISAR, on estime a 20 le nombre de
 
personnes (11 Nationaux et 9 Expatri6s) travaillant dans le cadre de la
 
recherche-syst~me.
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TableauL6. Donnies sur le personnel scientificue de I'ISAR
 

a) Durie moyenne de service & 1'ISAR 

Ann6e-chercheur
 

Chercheurs 5.56
 
(N=33)
 

Techntciens 6.59
 
(N = 86)
 

b) Repartition du pe-sornel de l'ISAR d'aprbs 1'ann6e de recrutement
 

Avant
 
1970 1970-75 1976-81 1982 - present
 

Chercheurs 
 0 6% 33% 61%
(N=33) (N=2) (N=11) (N=20)
 

Techniciens 13% 11% 
 14% 62%
(N=86) (14=11) (N=9) (N=12) (N=54))
 

C) Repartition du personnel de IIISAR en fonction de 1ige
 

--------- Groupe d'Age ---------

Age moyen (25 25-30 31-36 37-42 >43
 

Chercheurs 34 
 15% 58% 18% 9%
(N=33) (N=5) (N=19) (N=6) (N=J)
 

Techniciens 30 33%
28% 18% 11% 10%
(N4=82) (N=23) (N=27) (N=15) (N=9) (N=8)
 

d) Chercheurs detenant les titres professlonnels les plus eleves
 

----------------------- Titre le plus eleve --------------------­
, ie
Ing, Agro, Dr. en Agron tLed Yt. 


21 3 
 2 6
 
(66%)
 

" Autres = Chimie, Gestion, Geographie, Statistiques.
 

e) Lieu de Formation des chercheurs (N=31)
 

UNBelRi p ue S Zaire All. Fd UNAZA Laval
 
Nombre de dipl6mes -------------------­

13 1 4 6 2 3 1 1
 
(42%)
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La recherche en station est men~e au si~ge de Rubona, ainsi que 
sur
 
sept autres stations 6tablies dans les principales zones agro-6cologiques
 
du pays (Fig. 2). Parmi elles, nous citerons la station de Karama, en
 
r~gion semi-aride de faible altitude, et 
la station de Rwerere en zone de
 
hautes terres, qui jouent toutes deux un 
r6le capital dans les activit~s
 
actuelles de recherche-syst~me.
 

3.2. L'Universit6 Nationale du Rwanda (UNR)
 

La Facult6 d'Agronomie a pour mission de mener a bien l'essentiel des
 
programmes d'enseignement et de recherche agricoles li6s au mandat de
 
I'ISAR6 . Ses infrastructures de recherche comprennent des stations
 
consacr6es h l'6tude des cultures 
et sols, de la zoologie et de la
 
pisciculture, des serres, un laboratoire d'analyse des sols, 
ainsi que
 
des parcelles exp~rimentales. Un soutien financier A certains programmes
 
de recherche est assur6 par l'Oregon State University (Etats-Unis), la
 
Communaut6 Economique Europ~enne, ainsi que plusieurs universit6s
 
canadiennes et europ6ennes. De plus, un projet financ6 par LUSAID (g6r6
 
par l'Universit6 du Minnesrca) et le pr~t de la Banque Mondiale apportent
 
les ressources a la recherche conjointe de I'UNR et 
IISAR sur certains
 
themes.
 

Il arrive que des chercheurs de I'ISAR et des membres de la facult6
 
de I'UNR collaborent k titre personnel. La mise au point de nouvelles
 
propositions de recherches conjointes UNR-ISAR est frein6e par
 
linsuffisance de l'appui logistique. Toutefois, un accord est
 
actuellement A l'6tude; il 
permettra A la facult6 de IUNR de b6n~ficiar
 
d'un tel soutien et A 1'tablissement de proc6dures de gestion
 
financi~res. L'ISAR accueille 6galement les 6tudiants de la Facult6
 
d'Agronomie durant leur stages pratiques en pr6paration de 
leur m6moire.
 
La Biblioth~que de I'ISAR a Rubona conserve des copies des rapports
 
exp6rimentaux ainsi 6labores.
 

3.3. Les Projets de D6veloppement Agricole et Rural
 

On compte au Rwanda plus ou moins soixante projets li6s au
 
d6veloppement agricole et rural, dont plusieurs sont dot~s d'une
 
composante recherche appliqu6e/adaptive (voir Annexes E et F). Aux
 
termes du plan gouvErnemental visant A r6orienter et int6grer les
 
projets de d~veloppement dans la structure administrative, chaque
 
sous-pr6fecture accueillerait 
au moins un fonctionnaire affect6 la
 
recherche-d6veloppement. Il travaillerait au sein de l'unit6
 
op~rationnelle de d~veloppement regional et serait responsable de la
 
coordination et de la gestion des act~vit6s de recherche axles sur le
 
d~veloppement dans la sous-pr~fecture de sa comptence.
 

Bien que la recherche agricole men6e dans le cadre de diff6rents
 
projets de d6veloppement se soit modifi6e et ait 6volu6 avec le temps,
 
elle tend toujours a s'organiser dans l'une des quatre cat6gories
 
suivantes: recherche contractuelle, recherche int6gre a un projet,
 
recherche ad hoc, et recherche confi6e h une 
6quipe sp6cialis6e.
 

6. 	Le D6partement de G~ographie de la Facult& des Sciences de Ruhengeri mine h petite
 
6chelle un programme d'enseignement et de recherche portant sur lerosion des sols et
 
financi par IUSAIO.
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Chacune de ces cat6gories peut 6tre d~crite sur la base:
 

(1) de ses liens avec l'ISAR;
 
(2) du r~le de la recherche dans la r~alisation des objectifs d'un projet.
 

Recherche contractuelle. 
L'ISAR a conclu des contrats ou protocoles
 
de recherche-dveloppeinent avec deux projets de d6veloppement. 
Le
 
protocole le plus important convenait du pr6t octroy6 par 
la Banque

Mondiale au Projet Agricole de Gitarama (PAG). Ce document 6tabli't IL
 
cadre de la collaboration ISAR-PAG et assigne au D~partement FMS? 
un r6le
 
d'agent de liaison entre 
les chercheurs de l'ISAR et le responsable R/D7 .
 

Recherche relative hsun projet. 
 Le programme de recherche de 1'ISAR
 
mis en oeuvre k la Station de Karama aux 
termes d'un contrat conclu avec
 
lIITA 6tait conqu A l'origine comme une composante technique g6r6e par

le projet de d6veloppement rural BGM que finanqait la Banque Mondiale.
 
Le programme de recherche a 6t6 
transf~r6 A I'ISAR il y a quelques
 
ann6es, et depuis lors, la collaboration avec 
le projet de d6veloppement
 
est minime.
 

Recherche Ad Hoc. C'est dans cette cat6gorie que tombe le plus

fr6quemment la recherche li6e a un projet. 
 Elle se subdivise en deux
 
categories:
 
a) demandes, par le personnel des projets, de semences 
et de cultivars
 
am6lior6s pour les 
essais qui sont g6r6es par le projet;
 
b) demandes, 6manant des chercheurs des programmes par produits de
 
l'ISAR, d~sireux d'6tablir des essais multilocaux en sites contr6ls. Le
 
premier type de recherche ne s'int~gre pas, g6n~ralement, dans un
 
programme syst~matique et a long 
terme. Les r6sultats, pr6sent6s dans 
un
 
rapport de projet, ne semblent pas influencer les programmes de l'ISAR en
 
rnati~re de recherche sur les cultures. 
 Les essais multilocaux font
 
partie int~grante de la plupart des programmes de recherche sur les
 
produits, m~me si les 
relations inter-programmes, en matifre de 
s6lection
 
des sites exprimentaux, restent limitees.
 

Recherche par 6quipe spcifigue. Certains projets, 
comme le Projet

Agro-pastoral (PAP) et le Projet d'Intensification Agricole ( PIA, men6
 
en collaboration avec le 
programme "engrais" de la FAO), ont conqu et mis
 
en place leur propre programme de recherche ind6pendant des activit6s de
 
I'ISAR. 
 Ces 6quipes ou missions sp6ciales r6pondent A des int6rfts
 
sp~cifiques lies au projet. 
 Bien qu'il ne faille pas n~cessairement les
 
diff~rencier des programmes de 
I'ISAR, peu d'6lments semblent confirmer
 
un 6change d'ordre scientifique ayant eu quelque influence, soit sur
 
I'IStR, soit sur la programmation de la recherche par les autres projets.
 

7. L'ISAR nest implique dans aucun contrat de "recherche d'accompagnement" aux termes
 
duquel 11 serait tenu d'entreprendre des recherches prkcises, en accord avec des
 
procedures de recherches dftermin6es, et de remettre ses r~sultats a un moment convenu
 
d avance.
 



Chapitre 4.
 

LES PROGRAMMES DE L'ISAR SUR LA RECHERCHE EN MILIEU REEL ET
 
LES SYSTEMES DE PRODUCTION, ET LEURS INTERACTIONS
 

AVEC LE DEVELOPPEMENT RURAL
 

Ce chapitre r6sume les activit6s de recherche en milieu reel et de
 
recherche-syst~me men6es par les diff6rents d6partements de recherche de
 
l'ISAR. II 6tudie 6galement le probl~me d'organisation et de gestion de
 
cette recherche au sein du D6partement des Syst6mes de Production (EMSP).

I fait ensuite une analyse ct 
pr6sente une br6ve discussion des
 
interactions entre les programmes de 1ISAR et 
la recherche men~e par

plusieurs projets de d~veloppement (voir l'Annexe F, qui pr6sente une
 
liste et les activit~s des diff~rents projets de l'ISAR et de certains
 
projets de developpement.
 

4.1. 	Bilan des Activit6s de I'ISAR en Mati~re de Recherche en
 
Milieu R6el et de Recherche-Syst~me
 

La recherche en milieu r~el est pr6sente dans tous 
les d6partements de
 
recherche scientifique de I'ISAR (voir Tableau 7). Elle fait partie

int~grante de plusieurs programmes par produits au sein des D6partements

de la Production V~g6tale et de la Foresterie; le D6partement de l'Elevage
 
pr6voit des programmes de recherche-syst~me pour 1988.
 

La recherche en milieu r6el et/ou la recherche-syst6me est nettement
 
privil6gi~e dans les trois programmes d'am4lioration des cultures
 
vivri~res (haricots, mals et tubercules), qui b~n6ficient d'un appui
 
6tranger substantiel, tant en termes financiers que techniques (Tableau

5). Ces programmes ont mis au point plusieurs cultivars et syst6mes

culturaux am6lior6s, qui correspondent aux souhaits des agriculteurs (voir

aussi Annexe F). A l'heure actuelle le mode de vulgarisation et
 
l'adoption satisfaisante de ces technologies par les paysans observ~es,
 
constituent une preuve irr6futable des avantages d6coulant de
 
l'int~gration et de la gestion de la recherche en station et hors-station
 
Sl'int6rier d'un m~me programme multidisciplinaire par produit ou th~me.
 

Les Programmes d'Am4lioration des L6gumineuses et Tubercules
 
participent A !a gestion des essais multilocaux de plusieurs projets de
 
d~veloppement. 
En plus des essais en milieu r~el sont conduits par les
 
paysans sous la supervision du personnel de ces projets de d~veloppement.
 
Selon ce personnel, le degr6 de supervision des essais par les chercheurs
 
est variable. L'analyse et la discussion conjointes des r6sultats et des
 
conclusions sont insuffisantes dans le meilleur des cas.
 

Le D6partement de Production V~g6tale envisage de lancer 
 partir de
 
1988 mn programme de porte nationale devant s'6tendre sur deux ans; ce
 
programme comportera des essais vari~taux multi-locaux comparatifs 6tablis
 
en sites repr~sentatifs (stations ISAR, projets, parcelles collectives) de
 
chacune des principales zones agro-6cologiques du pays. Il a pour

objectif d'am~liorer la capacit6 d'identification par I'ISAR de vari6t~s
 
am6lior~es qui m6rites une exp6rimentation en parcelles paysannes. La
 
capacit6 du D~partement m g6rer, analyser, et interpreter la masse de
 
donn6es issues de ces essais demeure un point dinterrogation. On
 
projette 6galement l'organisation de visites sur le terrain pour le
 
personnel des projets de d6veloppement et des agriculteurs int~resses.
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Tableau 7. La recherche-syst&me dans les Programmes de I'ISAR
 

D~partement 


Production v~g~tale 


Production animale 


Foresterie 


EMSP 


Programmes avec 


composante "syst~mes"
 

Haricots, mais, 

patate douce, manioc, 

pomme de terre 


Syst6mes de production 

animale (1988) 


Agro-foresterie 


Syst~mes de production 

agricole 


Autres programmes
 

Soja, petits pois,
 
arachides, b16,
 
triticale, autres
 
c~r~ales, caf6, the,
 
tous les programmes
 
horticoles
 

S61ection des bovins
 
et des petits
 
ruminants, nutrition
 
animale
 

Foresterie,
 
am~lioration
 
v~g~tale, banque de
 
g~nes
 

Sols, gestion des
 
sols et maitrise de
 
1'eau, agro-climato­
logie
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La constitution d'une 6quipe de pathologie/entomologie, pour appuyer
 
les 6quipes sur les recherches par produit, devrait 6galement encourager
 
l'interaction multidisciplinaire au sein du D6partement Production
 
V6g6tale.
 

Le seul programme hors-station g~r6 par le D~partement de l'Elevage
 
comporte des visites de suivi occasionnelles aux paysans du Projet
 
"Kigali-Est" auxquels il 
confia du b~tail en 1986. Le programme sur les
 
syst~mes d'6levage que prepare actuellement le D~partement de la
 
Production Animale commencera nar 
une enqugte sur les pratiques locales
 
de gestion du b6tail dans qu.tra r~gions (Karama, Songa, Rubona, et
 
Rwerere). Le programme-syt~me propos6 devrait permettre d'6tablir un
 
lien essentiel entre les besoins exprim6s par 
les petits exploitants des
 
principales zones agro-6cologiques, et les programmes de recherche en
 
station sur l'6levage et la nutrition bovines et des petits ruminants.
 

L'ICRAF, en rentorcant le programme sur les syst~mes agio-forestiers
 
du D~partement de Foresterie, fera 6galement une importante contribution
 

l'expansion de ce programme. Celui-ci traitera des questions r6latives
 
au bois de chauffage, A la production de tuteurs, la production de
 
fourrage animale et d'engrais vert.
 

4.2. 	Le D~partemenL des Syst&mes de Production (Etude du Milieu et
 
Syst~mes de Production, EMSP)
 

Le Rapport d'Etude du syst~me national de recherche agronomique
 
(ISNAR, 1982) recommandait la creation d'un D~partement de Recherche 
sur
 
les Syst~mes de Production Agricole, charg6 de l'ex6cution de programmes
 
de recherche th~matiques tels que 1'erosion et la conservation des sols,
 
la culture mixte, l'agro-foresterie, la lutte int~gr~e contre les
 
ravageurs. 
 Ce D~partement serait aussi charg6 de la coordination des
 
6quipes r6gionales pluridisciplinaires travaillant sur les systomes de
 
production. Le )6partement des Syst~mes de Production, qui fait partie
 
du Projet de Recherche Agronomique, est dot6 d'un mandat deux vclets
 

- contribuer A la politique de d~veloppement agricole du pays, par
 
le biais des r6sultats de la recherche r6gionale en milieu r6el;
 

- stimuler la recherche agronomique sur les probl~mes identifi6s par
 
les paysans en canalisant l'information retroactive vers les
 
chercheurs des stations.
 

Le D6partement EMSP comprend une unit6 centrale dont le si~ge est
 
Rubona; il est renforc6 par deux projets Karama et Rwerere sur 
les
 
syst~mes de production. Les cuoposantes "recherche" de deux autres
 
projets de d6veloppewent (BGM et Cr~te Zaire-Nil) font officiellement
 
partie du programme du D6partement EMSP, A cause de la mati~re du
 
programme et de la cat~gorie de personnel d'ex6cution. Le D~partement
 
EMSP assure 6galement un r6le de liaison entre !'ISAR 
et les unit~s de
 
recherche des projet; de d6veloppement rural.
 

Avec 	ses 13 chercheurs, l'EMSP est, par la taille, le second
 
d6partement de recherche de I'ISAR apr~s le D6partement de la Production
 
V~g6tale (Tableau 5). Bien que la proportion de scientifiques expatri~s
 
employ~s dans ces deux D6partements soit identique, la totalit6 du
 
personnel 6tranger de 
1'EMSP est d6tach6e aupres des 6quipes r~gionales
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de "recherche sur les syst~mes de production", travaillant A Karama et a
 
Rwerere. 
Dix des treize chercheurs de I'EMSP travaillent actuellement
 
dans le domaine des syst~mes de production; quatre scientifiques rwandais
 
constitue le groupe pluridisciplinaire de la cellule centrale qui est
 
bas~e A Rubona8. L'ensemble des postes au sein de cette cellule centrale
 
sont occup~s depuis moins d'un an; 
les r6les et les responsabilit~s sont
 
encore en discussion. C'est pourquoi la cellule n'assume pas encore son
 
r6le de coordination et d'int~gration l'intcrieiir de I'ISAR entre ses
 
diff~rentes activit~s 
en milieu reel et ses projets r~gionales sur les
 
syst~mes de production.
 

Le D~partement a propos6 pour 1988 un programme de recherche a cinq

grands th~mes : p6dologie (p6dog~n~se, classification des sols,
 
fertilit6), amenagement des sols et maltrise de l'eau (conservation du
 
sol), agro-climatologie, syst~mes de production (culture associ~e,
 
pratiques culturales et essais en milieu r~el visant a 6valuer
 
l'acceptabilit6 et l'adaptabilit6 de nouvelles vari~t~s) et 6tudes
 
socio-6conomiques 9.
 

4.3. Interactions entre l'ISAR et les Unites Recherche-D6veloppement
 

Dans le cadre du plan gouvernemental visant a relier les projets de
 
d~veloppement rural l'administration territoriale du Rwanda, les unit~s
 
R/D comprises dans ces projets (comme on peut le voir dans le cas 
du
 
Projet de Gitarama) constitueraient pour I'ISAR un instrument id6al lui
 
permettant d'entamer des activit6s compl6mentaires de recherche en
 
station et en milieu r6el; en particulier parce que l'ensemble des
 
projets couvre la totalit6 du territoire.
 

Le nouveau plan gouvernemental de r6organisation des projets ne peut

toutefois r~soudre les diverses contraintes importantes, en particulier

celles de collaboration long terme entre I'ISAR et les unit~s R/D:
 

- Dur~e du projet: La vie d'un projet est fr~quemment limit6e A cinq,
 
ou, dans le meilleur des cas, a dix ans, 
ce qui est trop court pour
 
la pianification et l'ex~cution de la recherche agronomique; par

ailleurs, cela impose des conditions d'incertitude grave. (Seuls

deux projets comportant chacun des unit6s R/D, peuvent 6tre qualifies
 
comme anciens: le Projet Agro--pastoral (PAP) de Nyabisindu, d6marr6
 
en 1969, et le Projet Aricole de Kibuye, pr~s du Lac Kivu, lanc6 en
 
1965).
 

- Technologie agricole: On note fr~quemment l'absence de technologies
 
ISAR prometteuse pour l'exp6rimentation en milieu r6el; c'est
 
particuli~rement le cas pour les projets BGM et CZN. 
Une recherche Z
 
long terme men~e en station et axle sur les syst~mes permettrait de
 
contourner cet obstacle. 
 Mais cette alternative est en contradiction
 
avec les exigences a plus court terme auxquelles les projets
 
soumettent les unit6s R/D.
 

8. Oeux postes supplimentaires (un agronome et un socio-6conomiste) seront pourvtls d6but
 
1988 aux termes d'un accord financ6 par le Gouvernement de 1'Allemagne Fedbrale.
 

9. Ce programme comprendra la recherche en matiire de "syst~mes de produLtion" menie j 
Rwerere et financie par 1USAID dans le cadre du FSRP, le programme de I'IITA i Karama, 
la recherche firianc~e par le FED dans la Crdte Za~re-Nil, ainsi que quelques etudes 
socio-6conomiques menees i proximit6 de Rubona et g6r~es par la cellule centrale de
 
I'EMSP.
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- Soutien logistique: Une relation r6ussie avec la R/D exige que l'on
 
sache clairement qui 
va supporter les charges du personnel tant de
 
I'ISAR que de l'unit6 R/D.
 

Exp6rience professionnelle: L'exp~rience de la majeure partie des
 
scientifiques de l'ISAR en mati~re de recherche ne d6passe pas cinq
 
ans, tandis que les unitds R/D font gdn6ralement appel des jeunes

Ingenieurs Agronomes qui viennent de sortir de l'universit6.
 
Toutefois, les succ~s remport~s par les unit6s R/D des projets

Kigali-Nord et PAP illustrent l'importance de l'exp6rience et la
 
motivation professionnelle dans l'6tablissement de programmes de
 
recherche-d6veloppement.
 

Au cours des premibres anndes suivant leur mise 
en place, les unit6s
 
R/D concentrent g~n6raeement Jeurs programmes sur l'exp6rimentation de
 
nouvelles vari~t~s de cultures vivri~res annuelles issues des programmes
 
d'amelioration de I'ISAR. 
 Par la suite, certaines unites R/D 3nt
 
graduellement orient6 leurs programmes 
sur des probl~mes urgents, riais
 
complexes et A plus long terme, d'6rosion et d'am6nagement de la
 
fertilit6 des 
sols par le biais de l'agro-foresterie, le recours A la
 
rotation des cultures, A une meilleure gestion du bdtail, 
et une
 
association des cultures annuelles et p~rennes. 
 Or, I'ISAR n'est pas en
 
mesure d'assurer dons ces domaines, 
un r6le efficace de coordination et
 
de direction (voir r6sultats Annexe F). 
 C'est pourquoi les unites R/D

ont entam6 des 6tudes, ind6pendamment les unes des autres, 
souvent A
 
court terme, avec des chevauchements frequents. 
 Las 6tudes n'Wincluent
 
pas, 
en g~n6ral, de composantes multidisciplinaires, et manquent trop de
 
rigueur scientifique pour aboutir A des rdsultats valables et concrites;

On peut dire la m~me chose des nombreux essais de fertilisation en milieu
 
r6el, surtout dans les sols fortement acides, en ne tenant pas

suffisamment compte de l'impact et de 
la rentabilit6 A long terme des
 
traitements.
 

Nous devons rappeler que l'on ne peut attendre des unites R/D

qu'elles 6tudient et r6solvent les probl~mes agro-6cologiques la fois
 
divers et complexes du Rwanda. 
Tout d'abord, parce qu'elles ne se
 
composent que d'un seul ou de deux chercheurs, souvent handicap~s par une
 
expdrience et une formation inad6quates (Ing~nieur Agronome); ensuite,
 
parce que I'ISAR n'est pas 
encore en mesure de soutenir et de guider

r6guli~rement les unites R/D sur une gamme suffisamment large de thames.
 
L'aptitude des unit~s R/D A limiter leurs activicts A des sujets A leur
 
port~e, et la capacit6 de 
I'ISAR A soutenir les dites activit~s en
 
concentrant ses recherches sur 
des questions prioritaires, tout en
 
r~sistant aux fortes pressions exerc~es par les 
gouvernments locaux pour

qu'il r~ponde a leurs sollicitations trop vari~es, joueront un 
r6le
 
d~cisif dans le d~bat sur la recherche-ddveloppenent qui se 0 roulera au
 
Rwanda dans les 10 
ou 15 anndes A venir.
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Chapitre 5.
 

ANALYSE DES PRINCIPALES CONTRAINTES A LA RECHERCHE-SYSTEME
 

Les contraintes freinant A l'heure actuelle les recherches men~e par
 
1'ISAR et son D~partement EMSP peuvent 6tre regroup6es en trois
 
categories : planification et programmation, organisation et gestion, et
 
ressources humaines. Notre analyse se basera entre autres sur les
 
r~sultats de l'enqu~te sur les fonctions de !a RSP (Annexe C), et les
 
informations recueillies sur plusieurs projets de ce type (Annexe F).
 

5.1. 	Absence d'un Plan national de Recherche Agronomigue et
 
Predominance des Programmes par Projet
 

Un nombre important de programmes de recherche sur les syst~mes ou
 
sur les produits sont financ6s et pourvus en perscnnel dans le cadre de
 
projets bilat~raux et multilat~raux. Ainsi, le Programme Haricots du
 
CIAT, utilisent essentiellement I'[SAR en tant que base pour leurs
 
activit~s de iecherche en Afrique orientale francophone; les programmes
 
PMB, FSRP ou IITA, ont une port~e sp6cifiquempnt r6gionale ind~pendant du
 
programme national de recherche.
 

En l'absence de tout plan national coherent et d'une capacit6 reelle
 
de coordination, la programmation de la recherche au gr6 des projets met
 
s6rieusement en question les possibilit~s de gestion scientifique de
 
l'ISAR. La d~marche "projet" morcelle la programmation de l'ISAR,
 
n~glige les comp1 mentarit~s possibles entre programmes, et tend A faire
 
d6vier les ressources financi~res et humaines du but national au profit
 
des int6rcts, r6gionaux et fr6quemment ad-hoc, des projets. Par exemple,
 
pris 	d'un tiers des scientifiques expatri~s de l'ISAR sont concentr~s
 
dans 	seulement quelques projets ou programmes, comme le PMB, le projet
 
CIAT, ou le FSRP (voir Tableau 5). Les risques engendr~s par cette
 
situation sont illustris par le quasi- effondrement du PNAP, un programme
 
sur la pomme de terre (soutenu par le CIP) qui a connu ses heures de
 
gloire.
 

Etant donn6 que son financement se place dans un cadre limit6 par le
 
temps, la programmation de projet tend h mettre l'accent sur des th~mes
 
de recherche A court terme, orient~s vers la production de cultures
 
annuelles, et n~glige les 6tudes plus complexes de la stabilit6 et de la
 
continuit6 de la production sur de longues p6riodes. De m6me, les
 
r~sultats sont pr6sent6s de faqon morcel~e, par projet, limitant ainsi
 
tout 	d~bat sur des probl~mes th~matiques dans un cadre national.
 

La recherche par projet, telle qu'elle se d6roule au Rwanda, montre
 
6galement un souci des projets de l6gitimiser ou de justifier la
 
m~thodologie de recherche a court terme aux d6pens d'un programme
 
national de recherche h long terme. Par exemple, la quasi totalit6 des
 
projets commencent par une enquite de r~f6rence ou une enquite-diagnostic
 
(Annexe F) dont le bien-fonde et l'utilit6 ne sont pas d6montr~s; les
 
r~sultats obtenus sont g6n6ralement sous-exploit~s lors de
 
l'identification des priorit~s et de la conception de nouvelles activit~s
 
de recherche.
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De mnme, la plupart des programmes de recherche sur projet

distinguent les essais en 
station, les essais multilocaux et les essais
 
en milieu reel (Annexe F), sans d6crire pr~cis6ment les r6les, les
 
contenus et les objectifs. Les sites d'essais multilocaux sont le plus

souvent identifi6s au gr6 des projets, chaque projet faisant appel i des
 
crit~res diff6rents pour les s~lectionner et les caract~riser. Cette
 
dmarche ne peut ktre justifi6e que partiellement par des questions

d'adaptation des cultures, et/ou d'objectifs exp~rimentaux.
 

L'ISAR se retrouve aujourd'hui avec des 
r~seaux de sites dispers6s et
 
parfois A double emploi, d'entretien trop coateux, difficiles A
 
consolider dans un programme national. 
 Le nombre d'essais tend, en
 
outre, A devenir excessif, d'oi supervision inad~quate imputable L-la
 
p~nurie de moyens de transport et de personnel. En labsence
 
d'observations r~guli~res sur le terrain, l'interpr6tation des r6sultats
 
exp6rimentaux devient un effort inutile. En outre, souvent trop de
 
donn6es d6tailltes sont enregistr~es pour les essais en milieu r6el sans
 
6valuer le taux d'acceptation par le paysan. D'autre part, on neploite
 
pas les informations techniques recueillies 
sur les essais en station et
 
les essais multilocaux, afin d'anticiper sur les performances de
 
diff~rentes technologies en conditions r6elles. 
 Enfin, la presque

totalit6 des essais men6s en milieu r~el 
sont du type "essais g6r~s par

le chercheur/mis en oeuvre par le paysan"; 
les agriculteurs ne sont donc
 
pas 6troitement associ~s A la d6finition du contenu de ces essais ni aux
 
d~bats sur le bien-fond6 des traitements avant la mise en ex6cution.
 
C'est ainsi que l'on perd des informations pr6cieuses et pratiques,

d'ordre technique et socio-6conomique, des probl~mes ressentis ou des
 
solutions deja 61abir6es pa: le paysan. Ces informations ont toute leur
 
importance lors de la conception des programmes de recherche; elles sont
 
cependant sous-exploit6es par les chercheurs.
 

De par ses ressources humaines, son exp6rience et ses finances
 
limit6es, I'ISAR a da accepter la programmation imDos6e par les projets
 
en vue de conduire ses recherches. Les cons6quences logiques sont: les
 
chevauchements et le morcellement des programmes de recherche avec des
 
d~marches incompatibles et la pr~domir-nce de la recherche A court terme.
 

5.2. Aspects de l'Organisation et de la Gestion de la Recherche-Syt~m
e
 

5.2.1. Organisation et efficacit6 du Dpartement EMSP
 
Ii apparait clairement, au sein du Dlpartement EMSP, que les
 

6quipes des syt~mes de production travaillant dans les projets de Karama
 
(en r~gion de savane) et de Rwerere (en altitude 6lev6e) poss&dent une
 
experience plus grande de la recherche que la cellule centrale bas6e au
 
si~ge de Rubona. 
Cette derni~re est charg6e de la coordination nationale
 
et la recherche axee sur la 
zone de production la plus importante, situ6e
 
dans les collines d'altitude moyenne de la r6gion du Centre. 
 Chaque

6quipe op~re toutefoii de fagon relativement ind6pendante, et dans un
 
isolement relatif. 
 De plus, l'quipe des syst~mes de production de
 
Rwerere (le projet FSRP) est plus 6troitement int6gr6e, aux termes d'un
 
accord officiel, a la Station de Rwerre qu'au Dpartemtat EMSP.
 

Le D6partement entretient des relations officielles avec deux projets

de develcppement en mati~re de recherche-d6veloppement, mais son rapport

annuel ne reprend pas la synth~se des 6valuations de ces activitls
 
conjointes de recherche. 
 Le personnel R/D des projets de d~veloppement
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n'assiste pas aux r~unions de bilan du d~partement, et ne participe pas a
 
la pr6paration du programme annuel de recherche propos6 par ce dernier.
 
Ii n'est pas certain, que les r6sultats de la recherche R/D soient
 
transmis a la recherche en staticn en influencant sa configuration
 

On ne peut s'attendre, au vu des cinq programmes de recherche d6crits
 
dans le programme 1988 soumis par le D6partement, a voir 6merger un
 
programme national coh6rent des syst~mes de production. Les relations
 
entre programmes ne sont pas expiicit6es, et les possibilit6s de
 
collaboration entre d~partements n'ont 6t6 ni identifiees, ni d6finies.
 
En outre, les justifications g6n6ralps de chaque programme ne permettent
 
pas d'6tablir un lien clair entre les objectifs et les principaux
 
probimes de d~veloppement, ni de faire une analyse syst6matique des
 
activit6s ant6rieures de recherche.
 

Ces lacunes de la formulation des programmes se reflhtent dans les
 
activit6s de recherche en cours. Le programe de recherche
 
socio-6conomique men6 dans la zone de Rubona, par exemple, est
 
essentiellement une enquite pr6-diagnostic, mini conque, dont la dur~e de
 
deux ans ne se justifie aucunement. Des activ As limit6es de recherche
 
sont men6es sur l'6rosion des sols ind6pendamment de tous les programmes
 
d'agro-foresterie. Le programme d'agro-climatologie se limite en gros
 
aux observations sur la temp6rature et la pluviom~trie, tandis que 21
 
essais d'"acceptabilit6" et d'"adaptabilit6" contentent de reproduire les
 
exp6riences d6ji r6alis6es par les programmes de recherche sur les
 
produits.
 

En conclusion, ce net pas sur les activit6s de recherche de la
 
cellule centrale que les autres chercheurs th~matiques ou les chercheurs
 
"syst~mes" pourront avoir une experience et des informations utiles.
 
Dans le m~me ordre d'id6es, certaines recherches tr6s prometteuses menses
 
par les 6quipes de Karama et de Rwerere, en particulier sur
 
1'agro-foresterie et la gestion de la fertilit6 faible apport
 
d'intrants, sont sous-estim~es et, en cons~qence, sous-exploit~es.
 

5.2.2. La communication interne: collaboration et 6changes
 
entre chercheurs
 

Les chercheurs de chaque D6partement de I'ISAR se r~unissent au moins
 
une fois par an pour examiner les r~sultats de recherche et d~battre des
 
futurs programmes. G6n~ralement, leurs interventions ne sont ni
 
analytiques, ni particuli~rement axles sur les problmes. Des s~minaires
 
finances par les bailleurs de fonds et portant sur des thames de
 
recherche sp6cifiques donnent aux chercheurs de l'ISAR une occasion
 
suppl6mentaire de discuter de 
leurs travaux. Outre ces s6minaires et les
 
reunions annuelles, il y a aussi des 6changes occasionnels sur des sujets
 
d'int~r~t mutuel et de visites entre chercheurs de diff6rentes stations.
 
Exception faite des programmes dirig6s par une 6quipe d'expatri6s, comme
 
le Programne Haricot, la plupart des chercheurs de lISAR m~nent leurs
 
recherches de mani~re individuelle et isol@e, d'oj l'absence relative de
 
dgbats critiques et collectifs. En d~pit des contributions 
significatives A la recherche de l'ISAR, la collaboration entre 
chercheurs travaillant au sein de progranmes comme l'am6lioration de la 
porrime de terre ou du mals tend a 6tre plus marqu6e avec la communaut6 
scientifique internationale qu'entre les coll6gues agronomes et 
socio-6conomistes rwandais. Comme lindiquent les r~sultats de 1'enquite 
reprise l'Annexe C, les scientifiques de IISAR sont conscients de la 
faiblesse des liens inter-disciplinaires. 
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L'absence d'interaction scientifique et l'inad~quation de la
collaboration inter-disciplinaire peuvent s'expliquer dans une 
large

mesure par la formation insuffisante de l'Ing6nieur Agronome aux
 
activit6s de recherche. 
 Par ailleurs, la d6finition 6troite de la
plupart des programmes de I'ISAR en combinaison avec l'approche "projet",

n'encourage pas une collaboration ni des d~bats soutenus entre les

chercheurs de Drogrammes diff6rents. 
Enfin, labsence de sociologues au

sein du Departement EMSP jusqu'a une date r6cente, 
et la dimension

r~duite des 6quipes post6es en stations relativement isol6es, 
ont encore
 
frein6 cette collaboration inter-disciplinaire.
 

5.2.3. Communications externes: 
liens avec les autorit6s politiques
 
et le d6veloppement


Le gouvernement et les bailleurs de fonds fondent de grands espoirs,

parfois peu r6alistes, sur les contributions possibles de I'ISAR (et plus
particuliremetL, de son D6partcmrcnt EM.P) . la pianification du

d6veloppement agricole au Rwanda. 
 Les demandes de soutien adress6es

1'ISAR continueront i se multiplier avec la mise en oeuvre de la

politique gouvernementale visant A lier les unit6s R/D A l'administration

territoriale. 
 De nombreux sp6cialistes en recherche et developpement ont
toutefois l'impression qu'il existe de graves lacunes 
(voir section 4.3.
 
et Annexe F) dar:s les technologies et services fournis par I'ISAR

(conseil pratique sur le terrain, pr6sentation des r~sultats, analyses de
 
laboratoire).
 

La faible influence qu'exerce le D6partement EMSP tant sur

l'laboration des politiques que sur 
les secteurs du d~veloppement (voir

r~sultats de i'enqu~te sur les fonctions de la RSP, Annexe C) d~coule en

grande partie du caract~re non analytique et non sp6cifique de ses
 
programmes de recherche. 
 Les r6sultats ne sont pas interpr6t~s en
fonction de leurs implications sur 
la recherche et le developpement.

Ainsi, les rapports annuels des programmes ne pr~sentent fr~quemment

aucun int~r~t pour la vulgarisation et ne 
sont pas lus au Ministare de
 
l'Agriculture.
 

I1 n'y a donc rien de surprenant i ce que les agences donatrices

tendent, elles aussl, 
a contourner le Departement lors de leurs

n6gociations avec 
lISAR en vue du financement des projets EMSP. La
reformulation du FSIP en Projet FSRP et son integration A la Station de
 
Rwerere au lieu du D~partement illustre cette dichotomie.
 

5.2.4. Appui scientifigue venant de l'6traner, dont la collaboration
 
avec les centres internationaux
 

Les projets de l'ISAR financ~s par des instances ext6rieures
 
au 
pays conf~rent aux chercheurs de I'ISAR de nombreuses possibilit~s de
recourir A une expertise et A des conseils 
etrangers. Il y a peu de
 
preuves cependant, que I'TSAR et plus particuliarement le Departement

EMSP exploitent ces opportunit6s efficacement. Dans certains cas, 
comme
 
pour le projet PMB, des missions de consultants ont ax6 leur soutien

exclusivement sur le personnel du projet, 
faisant abstraction des

preoccupations et des besoins g6n~raux du programme national du mats.

Ailleurs, pour le projet FSRP de Rwerere, les fonds affect6s a des
 
missions de consultation et de soutien nont pas 6t6 utilis6s.
 

Le soutien apport6 par les chercheurs internationaux et les relations
 
avec ceux-ci varient tr~s fortement. 
L'ICRAF collabore 6troitement avec

le Departement Foresterie de l'Institut, mais n'a pas profit6 de 
ses
visites pour 6tablir un suivi avec les chercheurs du D6partement EMSP.
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Le s~lectionneur de la pomme de 
terre du programme PNAP consid&re ses
coll~gues et les programmes du CIP comme des points de r6f~rence
scientifique, tandis que le programme de s6lection du b16 de Rwerere est
domin6 par les essais et p6pini~res internationales diffus~es par le
CIMMYT. 
Ailleurs, le soutien s'est av6r6 inexistant ou nettement
 
insuffisant.
 

La plupart des missions de soutien ne couvrent que de 
courtes
periodes, avec peu de continuit6 entre elles en 
termes de consultants ou
de suivi. Outre le fait qu'il confronte les chercheurs de I'ISAR A une
multitude de rapports et opinions ponctuels et parfois incoh6rents, ce
type de soutien ext6rieur compromet plus souvent qu'il n'amiliore la
 
capacit6 de recherche ie I'ISAR.
 

5.3. 	Contraintes en nmati~re de Ressources Humaines: Formation
 
Scientifique et Pratique
 

La quasi absence de nationaux avec une formation 6lmentaire aux
disciplines socio-6conomiques ressort tout particuli6rement, au vu de
l'important engagement pris par lISAR en mati~re de recherche sur les
syst~mes (section 3.1). 
 De plus, la majorit6 des scientifiques de l'ISAR
sont Ing6nieurs Agronomes; cette qualification ne confure pas les bases
theoriques et 
pratiques de la recherche inter-disciplinaire axle sur la
resolution de probl~mes pratiques. 
En l'absence de conseils 6manant du
personnel scientifique exp6riment6, 
les jeunes dipl6m~s de I'ISAF

6prouvent des difficult~s 
 acqu6rir de telles comp6tences.
 

De plus, ie nombre de scientifiques de l'ISAR ayant une maitrise ou
 un dipl~mr de niveau plus 6lev6 (voir Tableau 5) est nettement
insuffisante pour assurer la foiction de conseil et pour maintenir la
contribution de I'ISAR au d~veloppement agricole rwandais. 
 Les
r~glementatiocis de la fonction publique sont limitatives; elles ne
garantissent pas un emploi ou ne pr~voient pas d'avantages

compl~mentaires; par consequent elles d6couragent les scientifiques
d'entreprendre des 6tudes avanc6es. 
 De plus, l'Institut n'a pas 6t6 en
mesure d'exploiter d'autres alternatives de formation, comme les stages A
court terme au Rwanda et/ou a l'ext6rieur, et les possibilit6s de
 
formation par des chercheurs expatri6s.
 

L'Institut et la plupart des bailleurs de fonds reconnaissent qu'il
est 	important, pour les 6tudiants faisant des 6tudes 
universitaires
a'ancees, d'ex6cuter la composante recherche de leur th&se dans leur pays
d'origine. 
N6anmoins, on a n6glig6 les composantes d'orientation et de
supervision scientifiques, si essentielles aux jeunes dipl~m~s apr~s
leurs retours I'ISAR. 
Pour 	maintenir des performances appreciables
dans 	les endroits les plus recul6s, 
ces chercheurs ont gen6ralement acc~s
aux techniques informatiques, une biblioth~que fournie par les projets,

une documentation actualis6e et, bien sar, aux conseils de
scientifiques titularis~s. 
 Malgr6 cela, la plupart des jeunes dipl6mes
travaillent dans 
un isolement relatif et 
ne b~n6ficient d'aucun conseil.
 

Ii faut mentionner, m~me si cela nentre pas dans le cadre du mandat
de la mission, que les reglementations actuelles 
en matire de fonctions
publique limitent fortement les perspectives de carri~re des
scientifiques de l'ISAR. 
Dans 	l'attente de la promulgation du projet de
Statut de Chercheur, qui offrirait 
une structure de carri~re plus
int6ressante dans la recherche, l'Institut devra continuer & faire face

de nombreux d~parts du personnel scientifique.
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Chapitre 6.
 

POSSIBILITES DE RENFORCEMENT DE LA RECHERCHE-SYSTEME A L'ISAR
 

Ce chapitre examine plusieurs r6ponses possibles aux probl6mes de
 
planification et de programmation, d'organisation et de gestion, et de
 
ressources humaines 6voqu6es ci-dessus.
 

6.1. Elaboration d'un Plan et de Programmes Nationaux
 

L 'ISAR devrait placer au premier rang de ses priorit~s la
 
pr6paration d'un plan et de programmes nationaux de recherche (y compris
 
la recherche-syst~me) en d6finissant des objectifs communs pour les
 
projets r~gionaux. Ce plan serait bas6 sur les conditions
 
agro-6cologiques et sur les conditions actuelles de l'agriculture du pays
 
(voir Carte a l'Annexe D).
 

On observe a l'heure actuelle un morcellement accru des terres et,
 
par consequent, une migration des agriculteurs vers la savane de basse
 
altitude et les hautes montagnes de la Cr~te Zaire-Nil. Il est donc
 
indispensable d'identifier des syst~mes agricoles plus intensifs
 
utilisables dans les anciennes grandes zones de production, ainsi que des
 
syst~mes appropri6s pour les nouvelles zones de migration.
 

Etant donn6 le coat 6lev6 et la p~nurie relative des intrants aii
 
Rwanda, la recherche agronomique devra prendre en compte des systimes
 
d'exploitation faibles niveaux d'intrants. Cette d6marche exploiterait
 
l'adaptation sp~cifique des cultures et des diff~rents cultivars, des
 
syst~mes de cultures et des syst~mes de production aux divers milieux
 
agro-6cologiques, afin de mettre au point des syst&mes agricoles plus
 
productifs, plus stables et plus viables.
 

Pour r6ussir avec ce type de recherche, l'ISAR devrait adopter une
 
approche strat6gique qui met l'accent sur un nombre limit6 de probl&mes­
cl~s des trois principales 6cologies ou zones agricoles (Fig. 2):
 

- Zone A : au-dessous de 1,500 m~tres, principalement la savane
 
semi-aride de l'est et du sud-est;
 

- Zone B de 1 500 A 2 000 m~tres, surtout les collines du Plateau
 
Central
 

- Zone C Plus de 2 000 m6tres, surtout les regions de haute
 
altitude, des montagnes Zaire-Nil l'ouest, les volcans du nord,
 
et les montagnes Buberuka du nord-est.
 

Ces r~gions, loin d'6tre consid~r~es comme distinctes,
 
repr~senteraient plut6t un continuum de conditions agro-6cologiques
 
changeantes. L'accroissement de l'altitude est associ6 une baisse de 
la temp~rature moyenne, i une pluviom6trie accrue et plus fr6quente, a un 
raccourcissement de la saison s~che (de trois mois, juin-septembre, A un 
mois seulement, juillet ou aoat), et a une humidit6 annuelle plus
 
6lev6e. Les syst6mes de production et la nature des contraintes h la
 
production vorient 6galement selon ces diff6rences climatiques. La dur~e
 
de la campagne, les cultures dominantes (tropicales ou temp6r~es), les
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cultivars (pr6coces A tardifs), ainsi que les pressions exerc~es par les
ravageurs et les maladies, pour ne 
citer qu'eux, sont tous fonctiott, dans
une large mesure, de laltitude. 
Le potentiel des diff~rents syst6mes

agro-pastoraux, tout comme 
les syst~mes et pratiques culturaux qui y sont
 
associ6s, seront donc affect6s.
 

Les principaux environnement so'io-6conomiques et variation.
 
p6dologiques peuvent se superposer a ce continuum par le choix de sites
 
d'essais multilocaux et en milieu reel
procedure r6aliste tenant compte des 

(voir section suivante) selon une
 
ressources limit6es de I'ISAR. 
 Les
sites seraient sdlectionn~s en 
fonction du syst~me existant de
classification agro-6cologique du Rwanda en 12 
zones (Delepierre, 1974),
et 
sur la base des priorit~s de developpement rural formul6es par le
Gouvernement. 
Ce seraient les unites R/D avec, bien sir, l'appui
technique de IISAR, qui seraient charg6es de l'6tude des diversit~s
 

locales.
 

6.1.1. Etablissement d'une infrastructure nationale de 
recherche:
sdlection des sites appe16s A s'int6grer dans un r6seau multilocal

Les activit~s de recherche men6es dans chacune des trois grandes
zones seraient principalement le fait des stations 
r6gionales de
recherche existantes de Karama, pour la Zone A, de 
Rubona, pour la Zone
B, et de Rwerere pour !a Zone C. 
De plus, ces stations seraient
compl6t6es par un r6seau national de sites multilocaux permanents


couvrant de mani~re syst 6matique l'ensemble des altitudes comprises entre
1 300 et 
2 500 mttres, ainsi que les diff6rentes conditions pedologiques

au sein de Zones sp~cifiques (par ex., sols fortement acides et
volcaniques en Zone C). On selectionnerait initialement, pour chacune

des trois zones agro-6cologiques, 
trois sites multilocaux contrast6s.
 

La s6lection de sites repr6sentatifs figure parmi les 6
 1ments-cl6s
de cette strat6gie. 
Ces sites, pr6sentant des altitudes bien distinctes,
comprendraient 6galement les principaux 6l6ments du topographie

(bas-fonds et pentes) caract6ristiques. Une caract6risation d6taillde
des sites, ainsi qu'un relev6 journalier de la temperature et de la
pluviom~trie, sont essentiels pour une interpr6tation et une comparaison

fiables des rdsultats exp6rimentaux.
 

II serait possible, grace A un tel r~seau, de se livrer a une
interpr6tation plus systdmatique des donn~es exp
6 rimentales, ce qui
permettrait aux chercheurs de ddfinir plus pr6cisdment le potentiel et
les limitations des nouvelles technologies dans lensemble des conditions
agro-6cologiques du Rwanda. 
Ces r6sultats constitueraient 
une meilleure
base pour les essais mends ult 6 rieurement en milieu r6el tant par les
 programmes de recherche-syst~me de lISAR que par les unitds R/D.
 

Le Comit6 de Recherche de lISAR dirigerait et g~rerait la crdation
et l'usage coordonn6 de ce r~seau multilocal par le biais d'une proc6dure
de supervision et d'valuation. Les sites appropri6s faisant partie du
r.seau seraient identifies par un groupe de 
travail rassemblant les
diff6rents d6partements, et 
compos6 de chercheurs rwandais et expatri6s.
 

Outre sa contribution essentielle 
 ce groupe inter-d6partemental, le
D6partement EMSP doit ddfinir sa position en matihre d'exp6rimentation en
station et en milieu reel, par rapport au rdseau multiloca] propos6, 
aux
activit6s en milieu r6el des programmes par produits, 
et aux besoins et
opportunit6s s'offrant aux unites R/D. 
 Le D6partement EMSP, sur la base
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de telles consid6rations, serait alors 
en mesure de circonscrire son
 
propre programme de recherche en milieu r~el, dont l'accent reposerait

principalement sur les questions 5 long terme de stabilit6 et de
 
p~rennit6 de la production. A l'invezse des programmes sur les cultures
 
vivrifres an.ulelles, cette recherche en milieu r6el ferait appel A des
 
sites s~lectionn~s avec soin et le plus souvent permanentE, afin
 
d'encourager une participation paysanne plus intensive pour g6n~rer ainsi
 
un retour d'information utile A tous les programmes de I'ISAR.
 

6.1.2. Strat6gies et m thodologies de recherche plus efficaces
 
La recherche agricole est un procesrus continu et it~ratif.
 

En cons6quence, les programmes exp6rimentaux doivent g6n~ralement 
 tre
 
6quilibr6s au niveau des diff6rents types d'enqu~te (diagnostique et de
 
suivi) et des types d'essai (en station, multi-locaux et en milieu r6el)

intervenant lors des phases successives du processus de recherche. 
 Par
 
ailleurs, chaque type d'essai sert 6galement un objectif diff6rent se
 
refl6tant au travers du choix et du nombre de traiter2nts, du dispositif

experimental, et du nombre de r6p.:itions. 
 Des essa... en station et
 
multilocaux doivent &tre compris dans les programmes EMSP pr6voyant

l'enregistrement r~gulier et syst~matique des donn6es techniques et
 
biologiques, ainsi que d'observations visuelles d6tail.6es et pr6cises
 
sur le d6veloppement des plants, les ravageurs et les maladies. 
 Ceci
 
peut exiger une exp6rimentation relativement lourde, r~p6t6e et parfois

des dispositifs compliquees. Les r6sultats de ces exp6riences doivent
 
8tre examin6s de mani&re syst6matique et critique afin de d6cider du
 
passage des technologies A l'exp6rimentation en conditions r6elles, des
 
modifications A apporter aux dispositifs exp6rimentaux, ou de
 
l'ajustement des traitements. Ii n'existe en somme aucun argument
 
justifiant priori la r6alisation d'essais en station ou multilocaux sur
 
un nombre d'ann6es fix6 de fagon arbitraire.
 

La technologie prometteuse (par ex., certains traitements-cl~s,
 
inclus dans des essais en station ou multilocaux) peut tre exp6riment~e

ult~rieurement, ou simultar~ment, 
en petits essais en milieu r6el; le but
 
principal n'6st pas de re-tester une technologie connue ou maitris~e,
 
mais de v6rifier ses performances en conditions r6elles en accordant une
 
attention toute particuli&re A son accceptabilit6 socio-6conomique. Ce
 
proc~d6 exige le pr6l~vement r~gulier d'observations sur le terrain, des
 
echanges avec les paysans, et l'enregistrement d'un minimum seulement de
 
donn6es techniques, cette derni&re activit6 est men6e le plus

efficacement en conditions de station moins variables par nature.
 

L'interprdtation des essais en milieu r6el peut 6tre am6lior~e par

des enqu~tes de suivi menses par I'EMSP et 
fournissant des informations
 
Ir6troactives" aux autres d6partements quant i la perception, par les
 
paysans, des contraintes, et la technologie traditionnellement utilis~e
 
pour les surmonter.
 

L'adoption des strategies et m6thodes de recherche su-g6res, ainsi 
que l'tablissement d'un r6seau compos6 des ess. , compl6mentaires (en
milieu r6el, multilocaux et en station), en combinaison avec des 
enqu~tes, comporte les avantages suivants: des r6sultats plus coh6rents 
et syst6matiques, permettront des analyses pluF complftes; l'aptitude a 
formuler des recommandations i l'intention de la vulgarisation sera 
amelioree; et un r~seau de sites complmentaires et choisis dans une
 
perspective strat6gique r6duisant le nombre d'essais s'av~rera plus
 
facile A g~rer et mons coCiteux.
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6.2. Aspects lids A l'Organisation et A la Gestion de 1'ISAR et
 
de son D~partemenL EMSP
 

Les programmes de recherche li6s aux projets 
ont 6t6 identifi6s comme
 
la cause principale de nombretx probl~mes ressentis au niveau de
 
l'organisation et de la gestion de lISAR. 
Il est possible d'y rem~dier,
 
au moins partiellement, en assurant une 
plus grande coordination
 
centrale, mettant 
l'accent sur un renforcement de l'ISAR comme
 
institution autonome, par ] 6laboration d'un prograne national
 
coh6rent. 
 De m6me, il faudra int6grer un programme national des syst&mes

de production a une forte unit6 
centrale de lEMSP.
 

6.2.1. Perspectives d'organisation du D6partement EMSP
 
Cette section aborde trois voies possibles d'am6lioration de la
 

contribution du D~partement EMSP A la recherche et 
au d6veloppement

agricoles au Rwanda, bas~es principalement sur le renforcement de son

unit6 centrale de coordination. On y 6tudie les avantages et
 
inconvenients de chaque possibilit6. 
 Les principales options sont les
 
suivantes :
 

1) 
 Assigner au D6partement EMSP qu'une role de coordination de la
 
recherche-syst~me et de la recherche 
en milieu reel. La mise en
 
oeuvre de cette recherche serait alors 
laiss6e au programme par

produits de lISAR, ainsi 
qu'au unit6s R/D des projeti de
 
d@'eloppement rural.
 

2) Adjoindre A ce r6le national de 
coordination !a responsabilit6
 
totale de lexp6rimentation en milieu z6el 
et de la
 
recherche-syst~me qu'asswnient actuellement les 
diff~rents
 
departement du IISAR.
 

3) Assigner au D6partement EMSP un 
r~le national de coordination et
 
lui conserver -n r6le modeste de recherche 
- syst~me en station
 
et en milieu r6el par le 
biais des trois grandes stations
 
r6gionales (Rubena, Karama, et 
Rwerere). Laisser
 
l'exp6 rimentation des diff6rents produits aux 
programmes

6
d partementaux respectifs, mais r6orienter le programme EMSP
 

dans le sens d'une compl6mentarit6 accrue avec 
ces m6mes
 
programmes par produits. 
 Le D6partement EMSP serait ainsi
 
responsable d'un syst~me constitu6 de sites 
et de contacts
 
permanents en milieu paysan, permettant de tester et de
 
superviser les activit6s de recherche A long 
terme touchant
 
lagro-foresterie, au b~tail, 
aux cultures p6rennes, et a leur
 
int6gration aux cultures vivri&res annuelles.
 

L'Option n0 l est la moins ch~re et, vu la 
relative inexp6rience de la

cellule centrale de IEMSP, exige 
le moins de personnel scientifique

qualifi6, bien qu'un coordinateur tr~s exp~riment6 reste n6cessaire.
 
Cette option, qui ne contribue pas au dtveloppement d'une capacit6

natiunale de recherche sur 
les syst~mes de production, laisse la

responsabilit6 des activit6s de recherche 
sur le terrain plut6t des
 
projets temporaires. De plus, 
en 
labsence d'une composante active de
 
recherche en milieu r~el, 
le D~partement 6prouverait des difficult6s dans
 
sa fonction d'agent 
de communication inter-d6partemental au sein de
 
lISAR et 
avec les unit6s R/D des projets de d6veloppement.
 

L'Option n'2 concentre toute la recherche-syst~me et en milieu r~el
 
au D6partement EMSP, et semble donc int~ressante par le fait qu'elle
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6vite le morcellement actuel et les doubles emplois. Le Comit6 de
 
Recherche de I'ISAR envisage cette alternative. Cependant, l'exp6rience
 
de I'ISNAR dans d'autres pays a montr6 que cette solution ne fait que
 
creuser d'avantage le foss6 entre la recherche en station et en milieu
 
r6el, et isole les programmes en station des agriculteurs et services de
 
vulgarisation. G~n~ralement la porte d'un tel programme est 
limit6 A
 
l'exp6rimentation de nouveaux cultivars et rien ne prouve que cette
 
option devienne plus efficace nu 6conomiquement avantageuse. Pour
 
terminer, I'EMSP ne disposera ni d'un personnel suffisamment form6, ni
 
des aptitudes scientifiques ou de gestion requises pour administrer tous
 
les programmes multilocaux et en milieu reel.
 

La mission de l'ISNAR se prononce en faveur de l'Option N°3, car elle
 
combine les reponsabilit6s de coordination de 1'EMSP avec un programme de
 
recherche-systgme a petite 6chelle compl~mentaire de la plupart des
 
essais mends actuellement en milieu r6el par les programmes sur les
 
produits. En faisant appel A l'expertise des sp~cialistes en mati~re
 
d'6levage, d'agro-foresterie et de cultures travaillant dans les autres
 
d~partements de l'ISAR, I'EMSP pourrait se 
lancer 	dans sa fonction
 
d'int6gration, tout en minimisant les besoins en personnel scientifique
 
et technique suppl6mentaire. Cependant, et eIL raison de contraintes
 
d'ordre humain et financier, les programmes en milieu reel devraient,
 
dans un premier temps, se limiter aux environs irmn6diats des trois
 
grandes stations de I'ISAR, et s'appuyer sur les conseils fournis par des
 
scientifiques expatri6s exp6riment~s.
 

A partir de ce modeste programme, l'ISAR pourrait progressivement
 
6largir ses activit6s de recherche-syst6me au fur et a mesure que son
 
pe:sonnel local gagnerait en confiance et en exp6rience et que des fonds
 
suppl~mentaires serai nt mis sa disposition. Le renforcement r~cent de
 
la cellule centrale de I'EMSP A Rubona, grace a l'assistance technique du
 
GTZ, devrait r~soudre une contrainte d'ordre principalement
 
organisationnel (voir section 5.2.1.) et 
se traduire par l'avn~ment d'un
 
programme national plus coherent et mieux 6quilibr6 de recherche­
syst~me. Ses contributions aux unites R/D e:i deviendraient plus utiles
 
avec le temps.
 

6.2.2. 	Resserrement de la collaboration et de la communication
 
in erdisciplinaires au sein de l'ISAR
 

Le D~partement EMSP est bien plac6 pour jouer un r6le important dans
 
l'organisation d'une recherche-syst~me interdisciplinaire I'ISAR. Dans
 
un premier temps, le D~partement doit d~finir clairement l'orientation
 
qu'il donnerait A cette recherche (p.e., comme pr~sent6 assez br~vement
 
dans les section 6.1). Le r~sultat de ces r~flexions orientera les
 
d~bats du Comit6 de Recherche de I'ISAR, les r6unions annuelles des
 
d~partements, et sera traduit dans les rapports annuels.
 

Une communication plus concrete et pratique entre scientifiques de
 
I'ISAR peut 6tre encourag6e de diff6rentes maniires :
 

- organisation d'une r6union de bilans annuels au niveau de
 
l'Institut plut6t que des d~partements;
 

- organisation d'activit6s conjointes sur le terrain, par ex.
 
enqu&tes-diagnostique et/ou enquites informelles ax6es sur 
les
 
probl~mes specifiques et/ou 6valuation des essais par des 6quipes
 
interdisciplinaires;
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- d~tachement de scientifiques pour assister A l'ex~cution d'essais 
d'autres disciplines; par ex. un agronome consignerait des 
observations sur les essais multilocaux des s6lectionneurs, dans 
le but de s~lectionner des vari6t6s prometteuses pour ses essais 
agronomiques en milieu r6el du prochain campagne;
 

- preparation, par station ou par r6gion, d'un bilan des
 
experimentation qui sera analytique et ax6 
sur les probl6mes du
 
milieu r~el, et auquel pourraient se referer les scientifiques de
 
lISAR et leurs visiteurs;
 

- interpr6tation et bilan critiques des r6sultats exp6rimentaux afin 
d'orienter: 
a) les priorit~s multidisciplinaires lors de la planification du 

cycle experimental suivant; 
b) le service de vulgarisation; 

-
 mettre un accent plus fort sur la collecte d'information
 
r~troactive, inter-disciplinaire 6manant des paysans, groupements
 
de paysans et vulgarisateurs.
 

La taille r~duite de la cellule centrale de I'EMSP oeuvrant a la
 
recherche-syst~mes, ainsi que les distances relativement courtes a
 
l'int~rieur du pays, rendent possibles des excursions de deux ou trois
 
jours permettant aux chercheurs du programme d'observer et de faire le
 
bilan des ictivit6s men6es sur le terrain dans les diff6rentes regions du
 
pays. De tels bilans comporteraienL des observations sur les essais en
 
station et en milieu r~el et se pencheraient 6galement sur les pratiques

locales. Il en resulterait une compr6hension accrue, chez les
 
scientifiques, des activit6s de recherche et contraintes 
 la production

dans lensemble du pays. La participation d'un sociologue A ces visites
 
conjointes rev~t un caract~re essentiel.
 

Le mandat des chercheurs du GTZ (un agronone et un 6conomiste
 
agricole titularis~s) affect6s A la cellule centrale de IEMSP
 
comprendrait, entre autres, la promotion d'une collaboration et d'un
 
examen plus productifs de la recherche pluridisciplinaire. C'est ainsi
 
que le D~partement EMSP commencerait A jouer son r6le d'int~gration au
 
sein de I'ISAR aussi bien qu'entre ce dernier et le secteur du
 
d~veloppement rural.
 

6.2.3. Collaboration plus 6troite entre 
I'ISAR et les d~cideurs
 
politiques, ainsi que les instances de d6veloppement


Etant donn& la variabilit6 6cologique extr&me du pays et les moyens

humains et financiers limit6s dont dispose I'ISAR, on ne peut pas

attendre de ce 
dernier qu'il r6ponde a toutes les sollicitations 6manant
 
du Gouvernement, d~sireux de voir l'Institut s'engager a la base, dans
 
tout le pays. Ces exigences se fondent, tort, sur l'hypoth~se selon
 
laquelle l'ISAR pourrait :
 

- fournir un large 6ventail de technologies appropri6es adapt6es aux
 
diff6renLes conditions 6cologiques;
 

-
 assurer le suivi des nouvelles technologies et/ou des contraintes
 
locales A la production;
 

- garantir le d~veloppement de technologies am~lior~es en une
 
p6riode fix~e.
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L'ISAR ne dispose ni des moyens, ni des infrastructures permettant

d'assumer ces fonctions et 
ne devrait pas itre partie prenante A des

accords contractuels de R/D comme dans 
le cas du PAG. II vaudrait mieux
 
qu'il 6tablisse, avec les unit~s R/D des projets de d~veloppement, des

protocoles d'accord formels qui mettraient l'accent sur des actions
 
conjointes en mati~re d'identification des probl~mes, la mise en place et
 
l'ex~cution des essais et ensuite l'arelyse et 
l'interpr6tation des
 
resultats, tout en stipulant:
 

-
 la nature des conseils techniques et du soutien 6manant des
 
scientifiques de lISAR, et les conditions sous lesquelles ils
 
sont fournis;
 

- laide apport~e par IISAR dans la conception des essais et
 
l'laboration de procedures standard de pr6l~vement des donn~es et
 
observations visant a faciliter une analyse comparative de ces
 
dernieres;
 

- son r6le de conseil vis-a-vis du personnel des unit~s R/D quant a
 
la gestio.. des essais et les proc6dures de pr6l~vement des
 
donn~es, au contenu des questionnaires, et aux m6thodologies
 
d'enqu~te (diagnostique ou suivi);
 

- l'utilisation des sites exp6rimentaux des unit6s R/D comme 6 16ment
 
du r~seau d'exp6rimentation multilocal; et
 

- l'6change des r~sultats exp6rimentaux ainsi que le transfert, par

les unites R/D, de l'information retroactive a I'ISAR au cours de
 
r~unions bi-annuelles organis6es par l'Institut au niveau
 
provincial.
 

Ces accords d6finiraient un cadre de communication et de
 
collaboration r6guliers entre I'ISAR et 
le r~seau d'unit~s R/D, tout en

offrant les moyens de coordonner les operations en milieu reel,

actuellement, isol6es les 
unes des autres. Tout ceci permettrait de
 
faciliter les 6changes d'information au niveau national, et se 
traduirait
 
par une interpretation et un usage plus coh~rents des 
r6sultats des
 
essais en vue de la planification de la recherche et de la vulgarisation.
 

Une collaboration accrue entre IISAR, lunit6 R/D et 
le
 
d6veloppement rural permettrait a l'Institut d'avoir une meilleure
 
comprehension des beso 'ias ressentis par les pnysnnn, la vulgarisation et

les d6cideurs politiques en mati~re d'information. Il s'agirait d'une
 
premiere 6tape, a partir de laquelle le compte-rendu des activit~s et

r6sultats de I'ISAR pourrait encore s'amnliorer par le moyen de rapports

techniques d~taill~s 6manant des d~partements et d'un rapport annuel
 
sommaire de lISAR, faisant le point de ses 
principales r~alisations.
 

6.2.4. Meilleure utilisation du soutien scientifigue 6tranger

L'ISAR, au 
travers de ses nombreux projets, dispose d'importants
 

moyens scientifiques d'origine 6trang&re, apport6s par des experts

permanents 
ou de courtes missions de consultation. Il devrait exploiter
 
ces comp6tences bien plus qu'il ne le fait actuellement en utilisant la
 
contribution des chercheurs permanents et en mission:
 

-
 dans le cadre de courts stages de formation sLr des sujets

spocifiques s'adressant au personnel de lISAR et, peut-6tre, des
 
unit6s R/D;
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pour renforcer le programme national correspondant, au lieu de

limiter exclusivement leur soutien A des projets de port~e souvent
 
r6gionale.
 

L'ISAR pourrait obtenir une plus grande coherence entre les

recommandations et ensuite A leurs mise en oeuvre en insistant sur des
 
missions de soutien choisies avec soin, et 
en favorisant une continuit6
 
accrue au niveau des consultants. 
 Dans le m~me ordre d'id6es, la mission

de l'ISNAR pourrait, au travers de visites annuelles de suivi, aider
 
I'ISAR dans la mise en oeuvre de recommandations en mati~re
 
d'organisation et gestion des programmes nationaux de recherche-syst~me.
 

6.3. 	Ressources Humaines : Amelioration de la Formation de Che;.cheurs
 
et des Techniciens
 

L'ISAR confroate de s6rieuses contraintes en mati&re de 
ressources
 
humaines :nombre du personnel scientifique et technique, niveau de
 
formation, et experience pratique sur 
le terrain. Ce"s contraintes,
 
communes A tous les d~partements de IISAR, exigent de l'Institut qu'il
 
se dote d'une strat~gie globale en mati~re de formation.
 

Cette strat~gie de formation devrait refl~ter:
 
a) les priorit~s de recherche de l'Institut;
 
b) les qualifications requises pour y r~pondre;

c) les r~glementations gouvernementales affectant la fr6quence des
 

mouvements de personnel, l'6volution des carri~res, et 
les mesures
 
d'incitation.
 

Cette strat~gie de formation de IISAR pourrait comporter plusieurs

volets. 
Tout d'abord, la formation locale et sur le terrain des jeunes

chercheurs fraichement diplam~s de I'UNR. 
Ceci supposerait, dans un

premier temps, le recours syst~matique i des chercheurs expatri~s

experiment~s qui fourniraient leurs conseils au nouveau personnel de la
recherche. 
 En second lieu, une formation sp6cialis6e A court terme, et

parfois a long Cerme, a l'6tranger et sanctionn~e par la d6livrance d'un

dipl6me, serait pr~vue pour ceux du personnel faisant preuve d'une
 
aptitude et d'une motivation particuli&res dans le domaine de la

recherche. Les scientifiques, sur une base s6lective, auraient, dans le
 
cadre de ce second volet, 
la possibilit6 de maintenir ou d'approfondir

leurs connaissances th6oriques et pratiques via une participation

occasionnelle A des ateliers ou stages sp~cialis~s de courte dur6e

organis6s l'6chelle r~gionale. Enfin, on envisagerait des possibilit6s

de collaboration a long 
terme avec des scientifiques confirm~s d'autres
 
pays.
 

Quant aux techniciens de I'ISAR, les 
centres internationaux de

recherche agricole (IITA, ICRISAT, CIMMYT) doivent 6tre invit~s A leur
 
proposer des stages de formation de nature technique organis6s A
 
l'6chelle nationale ou r~gionale.
 

La formation sur place est indispensable si ion souhaite mettre les
 
jeunes dipl6mes en agronomie de I'UNR en contact avec des techniques de
 
recherche pratiques comme l'identification des probl~mes au niveau des
 
paysans, la formulation d'objectifs de recherche, la conception et la

mise en oeuvre, sur le terrain, des essais, le relev6 des donnes et
 
observations, ainsi que lanalyse, l'interpr~tation et la pr6sentation
 
des r~sultats.
 



- 35 -

Les aspects socio-6conomiques constituent dans 
une large mesure des
 
6lments-cl~s de la recherche-syst6me. 
Etant donn6 que l'UNR ne d6livre
 
pas de dipl8mes en 6conomie agricole ou en sociologie rurale, on ne
 
compte au Rwanda que peu d'experts en ce domaine. Pour r~m~dier a cette
 
lacune, les expatri6s disponibles comptents dans ces domaines devraient,
 
dans un premier tenps, organiser de courts stages destin6s A initier les 
chercheurs de I'ISAR aux 
principe de base de la recherche socio­
6conomique, en Attendant le retour des Rwandais en formation dans des
 
universit6s 6trang~res. Un stage organis6 localement devrait contribuer

A une meilleure comprehension, par les agronomes, des contraintes socio­
6conomiques qu'ils pourraient, autrement, percevoir comme des prcbl~mes

d'ordre purement agronomique. Comme nous l'avons dit plus haut, la
 
formation sur place, qu'elle soit 
technique ou socio-6conomique, devrait
 
exploiter au maximum la pr6sence des chercheurs expatri~s employ6s

localement, ainsi que les missions de consultation A court terme.
 

Une formation de type universitaire a long terme doit pr6voir, si
 
possible, que les recherches de th~se soient conduites au Rwanda. On
 
demandera egalement aux donateu-s de financer, au b6n~fice des chercheurs
 
de I'ISAR et de leurs directeurs de th~se, une visite annuelle
 
reciproque, destin6e stimuler une collaboration a plus long terme.
 
Cette relation devrait tre renforc~e, si possible, de mani~re que les
 
conseils d'ordre scientifique soient prodigu~s post6rieurement a
 
l'obtention du dipl~me. L'importance de ce suivi, grace auquel l'acquis

d'une formation universitaire ne se perd pas, est fr6quemment n~glig~e
 
par les bailleurs de fonds et les instituts de recherche.
 

La strat~gie de formation vise, en termes g~n6raux, am6liorer de
 
faqon continue les performances des chercheurs ayant une vision
 
d'ensemble des probl~mes, et ouverts A la collaboration
 
interdisciplinaire tant en station qu'en mil'cu r6el. 
 En l'absence de
 
scientifiques poss6dant ces qualifications, il est peu probable que des
 
efforts sp~cifiquement dirig6s vers l'6dification de programmes sp6ciaux

de recherche-syst~me am~liorent la performance du syst~me national de la
 
recherche.
 

Les solutions durables aux prob] 
mes de personnel scientifique que

connait I'ISAR se trouvent dans un programme de formation A long 
terme du
 
type "Maitrise" ou "DEA". Il faut noter, toutefois, que la mise 
en
 
oeuvre de ce 
type de programme exigera des modifications au nivtau des
 
r~glementations gouvernementales, de mani~re qu'elles proposent aux
 
scientifiques titularis~s des structures de carriere et autres
 
incitations, qui les encouragent a rester ou a rentrer a I'ISAR.
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Chapitre 7.
 

CONCLUSIONS
 

Conscients du caract~re urgent des probl~mes agricoles nombreux et
 
complexes que connait le Rwanda, plusieurs bailleurs de fonds ont 6..s
 
amends h proposer une longue s6rie de projets ruraux de recherche et de
 
d6veloppement. 
Cette d6marche, fond6e sur les projets, se caract6rise
 
par l'accent qu'elle place sur les solutions A court terme et le
 
d~veloppement de structures 
, qui, plut6t que de les renforcer, viennent
 
s'ajouter aux institutions gouvernementales nationales et locales. On
 
note 6galement un morcellement et des chevauchements d'efforts
 
consid6rables. Il convient donc de mettre s6rieusement en doute la
 
validit6 de 
la contribution de cette d~marche "projet" A l'am6lioration
 
de la recherche agricole, en l'absence d'une solide capacit6 nationale de
 
coordination.
 

Le Gouvernement s'efforce A l'heure actuelle de r6orienter 
ses
 
ptojets agricoles et de les int6grer dans les structures alministratives
 
et territoriales nationales. L'ISAR et ses principaux bailleurs de 
fonds
 
devraient s'efforcer d'adopter une approche similaire en s'appuyant sur
 
l'aide technique et financi~re dont ils b6n6ficient pour batir des
 
programmes nationaux de recherche, ainsi qu'une base institutionnelle
 
assurant Ia continuit6 de ces derniers. La mise au point d'une base
 
institutionnelle comporte plusieurs implications et d6bouche sur 
les
 
recommandations g6n~rales suivantes.
 

Tout d'abord, l'Institut doit se doter d'une procedure
 
d'idmntification et d'ajustement des priorit~s de ses programmes de
 
recherche, en 61laborant un plan national ainsi que les
 
infrastructures essentiels : 
un r6seau de stations et de sites
 
exp~rimentaux multilocaux compl~mentaires. Ces priorit~s guideraient

la mise en oeuvre d'un programe central minimal (prioritaire) dont la
 
recherche-syst~me ferait partic int6grante. Un petit institut de
 
recherche 
comme I'ISAR, travaillant dans des environnements sociaux
 
et agro-6cologiques diversifi~s, sera toujours confront6 A une
 
multitude de probl&mes agricoles et de sollicitations en mati~re de
 
recherche. Pour que l'impact de ses recherches ne rest2 pas marginal,

il faut q,'il parv.enne concentrer ses ressources sur l'laboration
 
d'un nombre limit6 de technologies d'ordre g6n6ral, ax6es sur les
 
contraintes fondamentales (par ex. gestion de la fertilit6 a long

terme, mesures de lutte anti-6rosive, gestion des bas-fonds, etc.) 
et
 
les produits prioritaires dans seulement quelques (par ex. trois)

milieux agro6cologiques. Pour 6viter les chevauchements et am6liorer
 
la compl6mentarit6 entre les D6partements de la Production V6g~tale
 
et EMSP, il est A conseiller que tous les essais vari6taux (en

station et en milieu r6el) soient men6s par les programmes
 
d'am6lioration correspondants. Cette division du travail lib~rera
 
des ressources A l'iat6rieure dL D6partement EMSP pour mener des
 
activit6s de recherche-systeme L caract&re urgent, au lieu de refaire
 
des essais composante unique (par ex. varit6 ou engrais) en milieu
 
r~el. De plus, I'EMSP devrait 6tre charg6 de la coordination
 
nationale de la recherche-syst~me et de la recherche en milieu r~el
 
men~e par I'ISAR et les unit6s R/D.
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En second lieu, l'Institut, pour faire face A la multiLude de
 
sollicitations qui lui seront pr~sent~es en mati~re de recherche,
 
devrait se doter d'une politique de collaboration scientifique

d'ichelles nationale. subr~gionale et internationale, ce qui lui
 
permettrait de b6n~ficier au maximum de 
ses contacts d'ordre
 
scientifique. Au niveau national, la conclusion d'accords officiels
 
de liaison avec les uuit~s R/D des projets de d~veloppement
 
encouragerait l'6change d'informations comprenant la retroaction
 
r~gionale des producteurs. L'ISAR ne devrait n6anmoins pas assumer
 
la pleine responsabilit6 des unites R/D et de leurs programmes.
 

Pour terminer, I'ISAR et ses bailleurs de fonds devraiezt s'engager
dans un programme i long terme de d6veloppement des ressources 
humaines dans le but d'am~liorer et de soutenir la capacit6 de 
recherche de l'Institut. Ce programme suppose l'initiation des 
scientifiques et techniciens de I'ISAR a la recherche pratique et 
aux
 
instrumenLs de recherche socio-6conomique par le biais de plusieurs
 
stages courts organiss au Rwanda, et de formations de type

universitaire h l'6tranger, apr~s s6lection des candidats. 
 On
 
recommande l'extension, dans le cadre diu D~partement EMSP, de la
 
recherche dans les domaines de la sociologie et de l'6conomie
 
agrlcole, afin de renforcer l'int6gration de ce D6partement au sein
 
de l'ISAR.
 

Les efforts d'institutionalisation d6ploy6s par l'ISAR auraient
 
beaucoup A gagner d'une meilleure continuit6 des activit6s de recherche
 
collaborative, ainsi que des missions ext6rieures de soutien venant
 
renforcer le suivi et la mise en oeuvre des recommandations.
 
L'assistance technique fournie par la GTZ a l'unit6 centrale du
 
D~partement EMSP pour la recherche-syst~me revt A cet 6gard une
 
importance considerable. lie m6me, une continuit6 dans l'appui, que
 
pourra apporter I'ISNAR, par le suivi, au D6partement EMSP, renforcerait
 
encore le processus d'6dification d'un programme national coherent en
 
recherche-syst~me.
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AM A: 
TERMES DE REFERENCES POUR LA MISSION D'ETUDE DE LA
 

RECHERCHE SUR LES SYSTEMES AGRICOIE AU RWANDA
 

Objectif
 

Le but premier de cette mission est de fournir au Ministare Rwandais de
 
l'Agriculture des informations de type analytique lui permettant

d'envisager la r6orientation et la r6organisation des programmes de
 
recherche sur les syst~mes de production en cours dans le pays.
 

Termes de r6f~rences
 

Afin 	d'atteindr son objectif la mission devra
 

1. 	Dresser un bilan d~taill6 et cat6goriel, et r~aliser une 6valuation
 
g~n~rale, de toutes les activit~s 
menses actuellement au Rwanda et
 
qualifi~es de "RSP" ou "recherche- d~veloppement". Ce bilan
 
comprendra des informations sur lorganisation, la structure (y

compris les liens entre I'ISAR et 
les projets de d6veloppement), la
 
d~marche m6thodologique et le niveau des ressources humaines dans les
 
diff~rents programmes et projets RSP, et identifiera les principales

contributions de la recherche sur les syst~mes et de la recherche en
 
milieu reel (RSP/RMR) aux programmes de recherche en mati~re de
 
produits, ainsi qu'a la vulgarisation et a-, d~veloppement.
 

2. 	Identifier des options sp6cifiques quant aux
 
(a) 	aspects organisationnels et structurels de la RSP;

(b) 	strategies envisageables i moyen et A long 
terme en mati~re de
 

RMR/RSP, y compris les relations futures avec les programmes par

produits et la vulgarisation et le d~veloppement (transfert de
 
technologie);
 

(c) 	questions de d6veloppement des ressources humaines, c'est- -dire
 
la formation a court et A long terme, les missions d'appui, etc.
 
(Ref. Points 2, 3 et 4 du telex du Directeur de I'ISAR dat6 du 8
 
avril 1987).
 

Proposition de calendrier
 

La mission poursuivra un processus d'analyses de r~f~rence dont feront
 
l'objet tous 
les 	principaux programmes de recherche agronomique. On
 
pourra, sur base de ce 
bilan initial, envisager des consultations
 
ult~rieures sur certains aspects sp~cifiques en mati~re de gestion et
 
d'organisation, li6s la r~orientation de la RSP 
au Rwanda.
 

Cette mission couvrant une p6riode approximative de 20 jours (5-6

personnes-semaine), se d~roulerait en novembre 1987. 
 La discussion
 
anticip~e du projet de rapport au Rwanda pourrait prendre la forme d'un
 
petit s~minaire.
 

La mission rencontrera ies administrateurs et chercheurs des instances
 
suivantes : programme RSP de Karama (composante recherche du projet

r6gional BGM-II), programme agro-foresterie, programme RSP USAID/Arkansas

A Rwerere, Projet Mais des Birunga financ6 par I'IFAD --
oeuvrant tous au
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sein de l'ISAR -­ , projet Cr~te Zaire-Nil (CEE), Projet Agro-pastoral de
 
Nyabisindu (GTZ), PIASP (financ6 par 
ia R~publique F6d~rale d'Allemagne),
 
les projets r~gionaux de Kigali-Nord et Kigali-Est (France). Ii rel~vera
 
les projets de recherche relatifs aux petits ruminants et bovins
 
(Gishwati et Karama), a la lumi~re particuli~re des probl~mes croissants
 
inh6rents A l'levage en exploitations de plus en plus petites.
 

Dispositions et autorisations
 
a. 
Le Directeur de l'ISAR obtiendra l'approbation officielle de mission
 

aupr~s du Minist6re de l'Agriculture.
 

b. L'ISAR pr6parera, .-ant l'arriv~e de la mission, un bref Descriptif
 
de chaque projet et activit6 de l'ISAR soumis A l'examen de cette
 
derni~re (ne seront repris que 
les 616ments relatifs t la recherche
 
RMR/RSP). Ce descriptif reprendra les informations suivantes
 
- objectifs du projet;
 
- bref historique du projet;
 
- intrants utilis6s jusqu'A present et plavifi6s, pour chaque domaine
 
d'activit6 : formation, personnel scientifique et technique (national
 
et expatri6), personnel auxiliaire, 6quipement, construction, fonds
 
de fonctionnement non affect~s au personnel;
 
- bailleurs de fonds, nature et port6e de leur
 
contribution/participation;
 
- coat total du projet, avec ventilation par domaine d'activit6;
 
- r~sultats obtenus;
 
- courte liste de probl~mes rencontres (c'est-h-dire raisons pour
 
lesquelles on n'a pu r~aliser ce qui avait 6t 
 pr6vu ou programm6).
 

L'ISAR fournira en outre :
 
- une liste de tous ses scientifiques, pr~cisant la nature de leurs
 
dipl~mes et les ann6es d'exp6rience, leur discipline/sp6cialisation
 
scientifique, et le programme auquel ils sont actuellement rattach6s,
 
ce afin qu'on puisse 6valuer la capacit6 de I'ISAR a soutenir
 
l'effort de RSP.
 

c. 	L'ISAR pr~parera une liste de documents-cl~s de r6f6rence, et les
 
mettra h la disposition de la mission.
 

d. 	L'ISAR organisera les visites requises sur le terrain, ainsi que les
 
rencontres avec les repr~sentants des bailleurs de fonds i Kigali.
 

e. 	L'ISNAR organisera la mission, que dirigeront W.A. Stoop et J.
 
Bingen, et prendra toutes les dispositions n6cessaires en mati6re de
 
d~placement A l'tranger et de r~daction de rapports.
 

f. 	L'ISNAR s'entretiendra avec les autorit6 rwandaises d'un projet
 
avance 
de rapport, avant que celui-ci n'atteigne A la redaction
 
finale.
 

g. 	L'ISNAR financera l'enti~ret6 de la mission. Les dispositions
 
financi~res relatives aux missions/s~minaires de suivi seront prises
 
un stade ult~rieur, h condition que tout ou partie des frais
 

d6coulant de telles activit~s puissent 6tre couverts par le pr~t de
 
1'IDA consenti au Projet de Recherche Agronomique Rwanda/Banque
 
Mondiale.
 

L. Gahamanyi, R.B. Contant, W.A. Stoop, J. Bingen
 

9 septembre 1987.
 



ANNEXE B:Calendrier de la Mission d'Enquite
 

DATE LIEU ACTIVITES PARTICIPANTS FONCTION 

26/10 

27/10 

28/10 

Kigali-Rubona-Butare 

Rubona 
Dept. Prod. Vigftale 

Rubona 
D&partement EMSP 

Arrivee 

Visite de la station 
experimenhales 

Programnation de la 
Mission 

Dr. W.A. Stoop 

M. Gahamanyi 
M. P. Nyabyenda 

M. F. Ndayizigyie 
M. E. Rugeraza 

Chef d-6quipe ISNAR 

Directeur de I'ISAR 
Chef de Departement 

Geographe 
Sociologue 

Progr. Haricot du CIAT Bilan des act. EMSP 
M. A. Munyemna 
Dr. J. Voss 

Agronome 
Anthropologue 

29/10 

30/10 

31/10 

Songa et Rubona 

Dept. Prod. Animale 

Butare 
Dept. Forest.-Arboreti 

Butare 

Discussion 

Discussion + 

visite en station 

Discussion + 
visite sur le 
terrain 

Discussion 

M. W. Graf 

M. T. Murayi 

Dr. G. Sibomana 

M. P. Deleporte 
M. A. Egli 
M. Amimana 

Dr. F. Razakaboana 

Agronome 

Chef de D&partement 

Veterinaire 

Agro-foresterie 
Agro-foresterie 
Chef de Departement 

Conseiller ISNAR 

01/11 

02/11 

Butare 

Kigali/MINAGRI 

USAID/Kigali 

Runhengeri - PNAP 

Reuniooi 

Reunion 
Arrivee 
Reunion 

Reunion 

Dr. F. Razakaboana 
M. V. Rutunga 

Dr.D.Nsengiyaremye 
Dr. J. Bingen 
M. V. Doreyaho 

M. P. Tegera 

Chef du Departement EMSP 

Secretaire-Gineral 
Consultant ISNAR 
Adjoint au Programme USAID 

Directeur de Programie 

03/11 

04/11 

Runhengeri - PHAP/PmB 
Projet Kigali Nord 

MINAGRI 
Banque Mondiale/Rwanda 
USAID/Kigali 

Rwerere 

Reunion 4 
visite sur le terrain 

Riunion 
Reunion 
Riunion 

Riunion 

M. C. Rutayisire
M. H. Beukema 

M. J. Dihtinger 
M. 0. Rollin 

M. C. Bazihizina 
M. Djibril Aw 
M. V. Dorehayo 
M. Fuchs-Karsch 
M. C. Ntambabazi 
Dr. J. Burley 
Dr. K. Paul 
Dr. C. Yamnoah 

Agronome 
Consultant 

Selectionneur du maYs CIAT 
Chef d'unite R/D 

Directeur de la Vulgarisation 
Programmes Agricoles 
Assistant de Programme 
Resp. Developpement Agricole
Directeur de la Station 
Chef d'Equipe FSRP 
Agronome FSRP 
Agro-forestier FSRP 



DATE 


05/11 


06/11 


07/11 


08/11 


09/11 


10/11 


11/11 


12/11 


13/11 


14/11 


LIEU 


Station de'Rwerere 


Station de Karama 


Projet BGM II 


Gisenyi 


Gisenyi 


Projet Agro-Pastoral(PAP) 


Projet Agricole de Gita-

rama (PAG) 


Rubona - Progranme 

iaricot du CIAT .
 
Rubona - ISAR
Rubona - ISAR 

Butare - Univ. Nat. du 


ACTIVITES 


Discussions + 

visite sur le terrain
 

Riunion 


+ 
visite sur le terrain 


Ridaction de rapports
 

Discussion
 

Redaction de rapports
 
Discussion
 

Reunion + 


visite sur le terrain 


Riunion + 

visite sur le terrain
 

Reunion 


R~union
Reunion 


Rwanda - Faculti de Sziences Economiques
 

Rubona - Departement 

EMSP 


Gikongoro 

Projet Intersification 

Agricole 


Butare 


Rubona 


Kigali 


Bilan an.,uel du 

Programme 

Riunion + 

visite sur le terrain 


S~ance de travail 


Synthese/Resun* 


du Rapport 


Depart de la Mission
 

PARTICIPANTS 


Scientifiques
 

Dr. V. Balasubranmania 


M. 0. Cishahayo

M. C. Gatera 


M. P. Keller 


M. S. Schroder
 
M. E. Musabyemariya

M. P. Munyemana 


Dr. J. Davieqs 

J. Voss & W. Graf 

M. B. Hans:n
H. G. Ndamage 


M. B. Mutwewingabo 


Personnel EMSP
 

M. R. Larribe 

M. J. Penning 

M. F. Gascon 


M. V. Rutunga 


M. L. Gahamaryi 


M. V. Rutunga

M. F. Razakaboana 


H. F. Ndayizigiye 

M. E. Rugeruza 

M. A. Munyemna 


FONCTION
 

Agroname IITA
 

ISAR
 

Chef de Projet
 

Chef R/D
 

Chef d'Equipe CIAT
 
Anthrop. et Agron.
 
Biornitrlclen
Frog. Tubercule
 
Agronome
 

Chef de Projet
 
Resp. R/D
 
Resp. R/D
 

Dir. Dept. EMSP
 

Directeur de I'ISAR
 

Chef EMSP
 
ISNAR
 

EMSP
 
EMSP
 
EMSP
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AME C : Enquite sur lea fonctions de la recherche-systime (FSR)
 

On trouvera ci-joint un exemplaire du questionnaire utilis6 lors de
 
l'enqu~te pr6.iminaire sur les fonctions de la FSR. 
 Le but de cette
 
enquite 6tait d'appr6cier, dans l'tat actuel des choses, l'importance

attach~e aux diff~rentes fonctions de la FSR (1) et d'6valuer la fagon
 
dont elles sont assur~es par :
 

a) les programmes d'am~lioration de l'ISAR;
 
b) les programmes de I'EMSP;
 
c) les unit6s R/D des projetE de d6veloppement.
 

OBSERVATIONS GENERALES
 

Etant donn6 que de nombreux termes et fonctions n'ont pas encore 6t6
 
d~finis avec exactitude, on ne pourra tirer d& cette enqu~te que des
 
conclusions tr~s g~n6rales et loin d'6tre d~finitives.
 

A l'exception de la Fonction 8, ("Information feedback pour lea
 
d~cideurs politiques"), toutes les fonctions sont consid6r~es d'6gale
 
importance (notes de 19 A 23).
 

Quant A la mise en oeuvre, ce sunt "l'exp6rimentation en milieu r~el"
 
(n04) et la "retroaction aux chercheurs en station" qui ont recueilli le
 
plus de suffrages, tandis que la "retroaction pour lea d~cideurs
 
politiques" (n°8), "la collaboration interdisciplinaire" (n2)et "la
 
collaboration avec la vulgarisation" (n*7) venaient en fin de liste. Ces
 
tendances furent confirm~es lors des discussions avec le personnel des
 
projets de recherche et de d~veloppement (voir d6tails aux chapitres 4 et
 
5).
 

(1)Voir 1'6tude ISNAR-OFCOR (Merrill-Sands, 1987).
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Intitu1 
 du projet ou de 1 activit6: .......................................
 

PRINCIPALES FONCTIONS DE FSR
 

Sont list~es ci-dessous huit principales fonctions du FSR pouvant rendre le
 
syst~me national de recherche agricole plus performant.
 

Indiquer:
 

Sous 'A, l'importance que votre projet attache a chaque fonction (noter 0
 
= pas important, X = 
important, XX = tr~s important).
 

Sous 'B', quel est le degr6 de performance de votre projet pour chacune de
 
ces fonctions (0 = pas performant, X = mod~r6ment performant, XX = 
tr~s
 
performant)
 

Fonctions: 

A B
 

1. 	 Favoriser une approche 'systme', en mettant l'accent 
sur les problmes des petits agriculteurs.
 

2. 	 Favoriser une collaboration interdiciplinaire dans
 
la recherche.
 

3. 	 Distinguer les principaux syst~mes de production et les
 
groupes cibles, utilisant des crit&res agro-6cologieques
 
et socio-6conomiques afin d'identifier les problmes de
 
production et les opportunit6s de la recherche.
 

4. 	 Conduire des experiences et des enqu&tes en milieu r6el
 
chez les agricultuers pour d6velopper et adapter les
 
technologies.
 

5. 	 promouvoir une participation active des agriculteurs pour

l'exp~rimentation dan les exploitations et pour l'6valuation
 
et la vulgarisation des nouvelles technologies. 
 ...
 

6. 	 Donner un 'feedback' d'informrations des agriculteurs vers
 
les chercheurs
 

7. 	 Promouvoir une collaboration avec la vulgarisation afin de
 
favoriser le d6veloppement et 
le transfert des technologies
 
ameliorees.
 

8. 	 Donner une information de 'feedback' pour les d6cideurs
 
politiques du gouvernement sur les contraintes du
 
d6veloppement rural.
 



Tableau C : Bilan de 1'importance (A) et de la realisation (B)
 
des fonctions FSR
 

................................. 
 FONCTIONS FSR..------------------------------------------------------------


Prcects FSR/ 
activities ISAR 

en milieu reel 

Accent sur le 
petit 
.agriculteur 

1 

A B 

Collabora-
tion inter 
discipl. 

2 
A B 

Identification 
du groupe-cible 
et du probleme 

3 
A B 

Experimentation 
en milieu reel 
t enqu~tes en vue 
d'adapt. tech. 

4 
A B 

Participation 
des paysans 

5 
A B 

Retroaction 
vers les 
chercheurs 

6 
A B 

Collabor. 
avec la 
vulg. 

7 
A B 

Lien avec 
les 

decideurs 
politiques 

8 
A B 

Programmes Dept. Prod. Veg. 
ISAR Programne Haricot 
d'Amelio- Programme Agroforesto 
ration PNAP 

Projet PMB 

2 
2 
1 
2 

2 

1 
1 
0 
2 

1 

I 
2 
2 
0 

2 

0 
2 
0 
0 

1 

2 
1 

2 
1 

2 

1 
1 

1 
1 

2 

2 
2 
1 
1 

2 

1 
2 
0 
1 

1 

2 
2 
2 
1 

1 

I 
2 
0 
1 

1 

2 
2 
2 
2 

2 

1 
2 
0 
1 

1 

2 
2 

1 
1 

2 

1 
2 

I 
0 

1 

1 
1 
1 
1 

2 

1 
0 

I 

1 

Programmes Projet FSIP/Rwerere 

du Dept.EMSP 
Projet FSR/Karama 

Dept. EMSP 

2 

2 

2 

1 

2 

1 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

1 

2 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

I 

1 

2 
2 

2 

2 
1 

1 

2 
1 

2 

1 
1 

1 

2 
2 

1 

1 
1 

2 

1 

0 

1 
1 

Unites R/D Projet Kigali-Nord 
des Projet Agro-pastoral 

projets (Projet Engrais Vert)
de devlpt. Proj. Agr. Giarama 

Proj. d'l.;tnsif. 

Agricole 

2 

2 

2 
2 

1 

2 

1 
1 

1 

2 

2 
1 

1 

1 

1 
1 

2 

1 

1 
2 

1 

1 

1 
1 

2 

2 

2 
2 

1 

2 

2 
1 

2 

2 

2 
2 

2 

1 

1 
1 

2 

2 

2 
1 

2 

2 

2 
1 

2 

1 
2 

1 

1 
1 

2 

2 
I 

0 

0 

Scores totals 23 14 19 10 20 14 21 16 21 Is 20 16 20 12 16 8 

Signification des notes attribuees: 
0 Pas important/pas reussi 
I Important/moderement reussi 
2 Tres important/tres reussi 

Une fonction tres importante et 
une note maximale de 24. 

tres reussie recevrait 



ANNEXED : Priorites de regionalisation des cultures selon les zones agro-ecologiques.
 

INTENSIFICATION DES CULTURES PAR REGION AGRO-CLIMATIQUE 

Culture/region Imbo Impara B 

L.KIVU 

T 

Lave 

C.Z.N. H.T. 

Buberuka 

PL 

Central 

Oars. 

Granit. 

Mayaga Bugesera Pl.Est Sav.Est1 ) 

Banane 

Haricot 

Pois 

Arachide 

Soja 

Sorgho 

XX 

xx 

0 

xx 

XX 

X 

XX 

XX 

0 

x 

XX 

X 

XX 

x 

0 

x 

XX 

x 

0 

X 

XX 

0 

X 

x 

0 

X 

XX 

0 

x 

x 

0 

x 

Xx 

0 

x 

x 

X 

x 

X 

x 

xx 

x 

X 

x 

X 

x 

x 

xx 

X 

xx 

0 

xx 

xx 

xx 

X 

x 

0 

xx 

xx 

xx 

XX 

xx 

0 

xx 

xx 

xx 

xx 

x 

0 

xx 

xx 

xx 
Mais 

Froment 
xx 

0 
xx 

0 
x 
0 

XX 
XX 

xx 
XX 

XX 
XX 

X 
0 

X 
0 

x 
0 

X 
0 

x 
0 

x 
0 

Patate douce 

Pomne de terre 

Manioc 

x 

0 

xx 

x 

0 

xx 

xx 

0 

XX 

X 

XX 

0 

x 

XX 

0 

X 

XX 

XX 

X 

0 

XX 

XX 

0 

XX 

x 

0 

XX 

x 

0 

XX 

x 

0 

XX 

X 

0 

xx 

XX 
X 
0 

Zone a forts concentration des interventions 
: Zone a faible concentration des rmoyens 
: Zone non appropris 

1) Voir carte des Regions Agricoles 

Source: Ministere de l'Agriculture, de P'Elevage et des Forets (1986). 
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Appendix E: LISTE DE PROJETS
 

I. CARACTERE NATIONAL 


1.1. DPE 

1.2. Couvoir National 

1.3. Laboratoire V~terinaire de 


Rubilizi
 
1.4. SESA 

1.5. Etude sur la Reforme Fongiere 

1.6. Pisciculture Nationale 

1.7. Projet S.S.S. 

1.8. Appui la DGF 

1.9. Projet Apicole
 

II. CARACTERE REGIONAL
 

1. KIGALI
 

1. B.G.M. Bugesera 

2. Kigali-Est 

3. Kigali-Nord 

4. Amenagement Nyabarongo 

5. GBK 

6. Amenagement Integr6 Bugesera -

Cyohoha 

2. GITARAMA
 

1. PAP Nyabisindu 

2. Amenagement NYabarongo 

3. Projet Agricole de Gitarama 

4. Projet Appui aux Entrepreneurs
 

Forestiers et du Bois 

(Gitarama - Butare - Gikongoro -

Kibuye)
 

3. BUTARE
 

1. Developpement Global de Butare 

2. PAP Nyabisindu 

3. G B K 

4. Amenagement: Marais Nwogo 

5. Projet Mugusa 

6. Projets Butare Nord et Sud
 
7. Projet Mayaga
 

BAILLEUR DE FONDS
 

PNUD/FAO
 
FENU
 
Hollande
 

USAID
 
FAO
 
USAID
 
Belgique
 
Suisse et Canada
 

BM + France
 
France
 
France
 
BM
 
BM
 

RFA
 
BM
 
BM
 

Suisse
 

FED
 
RFA
 
BM
 
FED
 
RFA
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4. GIKONGORO
 

1. PIA 
 FAO/PNUD
 
2. PAP Nyabisindu RFA
 
3. CZN 
 IED
 
4. Amenagement Marais Mwogo FED
 
5. Nhili - Kivu Vivrier RFA
 
6. Karambo - Musange ­
7. Reboisement + Nudasomwa 
 Belgique
 
8. Nudasumna 
 Belgique
 

5. CYANGUGU
 

1. PCCV 
 BM
 
2. Peche au Lac Kivu 
 FAO
 
3. Irrigation Bugarama Cor6e
 
4. Projet Amenagement Forestier 
 FED, BM, Suisse, CCCE.
 
5. Projet Bugarama - Nyakaluye -


Karengera
 

6. KIBUYE
 

1. PCCV 
 BM
 
2. CZN 
 FED
 
3. PPF 
 Suisse
 
4. PAK 
 Suisse
 
5. Peche au Lac Kivu 
 FAO
 

7. GISENYI
 

1. Driramba - Gaseki 
 FAO
 
2. IPV Karago - Gicitye - Satinskyi RFA
 

- Kibilira
 
3. PCCV 
 BM
 
4. GBK
 
5. Peche au Lac Kivu 
 FAO
 
6, Mais des Birunga IDA
 
7. Commercialisation d'Agriculture
 

de Semi-Subsistance
 

8. RUHENGERI
 

1. Productivit6 Ruhengeri Canada
 
2. (Dri Buberuka) Plan Directeur de
 

la Prefecture de Ruhengeri BAD
 
3. Cygand 
 Autriche
 
4. Reboisement Butaro - Cyuru - USAID
 

Nyamugali
 
5. Mais de Birunga IDA
 
6. Farming Systems Research Project UCAID
 
7. Pecbe et Empoissonnement des Lacs IDA
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8. Projet Analyse et Amenagement des
 
Ressources Naturelles 


9. D6veloppement Agricole des 

Communes Couvertes par le "Farming
 
System Research Project"
 

9. BYUMBA
 

1. OVAPAM
 
2. DERVAM 

3. DRB 

4. PRM 

5. Animation Rurale Giti-Rutare 

6. Reboissement Gituza
 
7. Peche au Lac Muhazi 

8. Reboisement Muhazi
 

10. KIBUNGO
 

1. BGM Gisaka 

2. Projet Kibungo II 

3. Amenagement Cuvettes Rusumo 

4. Africare ?
 
5. Peche Lac Muhazi 

6. Riziculture Rwanagana 


(USAID/EPMA/SECID). DGF
 
BAD
 

Canada
 
FAO et ADA
 
Italie
 
Belgique
 

Belgique
 

BM et France
 
Belgique
 
Italie
 

Belgique
 
Chine
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M1NEXF: 
Donn~es d~tail16es sur les projets de 1'ISAR et
 

les unit~s R/D/ de plusieurs projets de d~veloppement
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A)PROJETS ISAR
 
I. MAIS DES BIRUNGA
 

Debut : 1986
 
Dur~e : 5 ans
 

Organisation/structure
 

- Bailleur de fonds : FIDA
 
- Mis en oeuvre par : ISAR/IRAT
 
- Lien avec I'ISAR Dept. de la Production V~g~tale
 

M~thodologie/Etudes
 

- Enqu~tes :
 
* Premiere ann6e - 6tablissement de domaines de recommandation
 

- Experiences :
 
* Essais en station annie 1-5 
* Essais multilocaux annie 1-5 
* Essais en milieu r~el g~r~s par la recherche annie 1-5 
* Essais en milieu r~el g~r6s par les paysans annie 4-5 

Objectif Principal S6lection et agronomie (fertilit6) du maYs dans la 

r~gion de "Lava"
 

Ressources humaines
 

- Scientifiques :
 
Nationaux 1 s41ectionneur; 1 agronome; Chef de Station Tamira
 
Expatri6s 1 s6lectionneur; 1 agronome
 

- Techniciens
 
4 techniciens de niveau A2; 1.0observ.
 

Principales contributionsa
 

- La recherche :
 
* identification de contraintes en 9 domaines de recommandations (1986)
 
* 6tablissemeit d'une collection de cultivars locaux de maYs 

Principales contraintes :
 

* Lien avec I'EMSP et le D~partement de la Prod. V~g~tale 
* Gestion journali~re 
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II. PNAP - POMME DE TERRE
 

Dur~e : 1979 - 1983
 
1984 - PRAPAK
 

R~seau/CIP
 

Organisation/structure
 

- Bailleur de fonds : AGCD (Belgique) jusqu'en 1983
 
USAID, 1984 ­

- Mis en oeuvre par : ISAR/CIP
 
- Lien avec I'ISAR : Dpartement de la Prod. V6g~tale
 

Mthodologie/Etudes
 

- Enqu~tes :
 
* Etudes des syst~mes traditionnels et identification des contraintes
 
* Enqu~tes informelles de suivi
 
* 
Enqu~tes sp6cifiques (ravageurs/maladies) et la production des
 

semences
 
- Exp6riences
 

* Essais en station 
* Essais multilocaux
 
* 
Essais en milieu r~el g~r~e par les scientifiques
 

(80 essais/an, chaque chercheur faisant 
 la fois de la recherche
 
en station et en milieu r~el.)
 

Ressources humaines
 

- Scientifiques :
 
4 nationaux + 3 expatri~s du CIP jusqu'en 1985
 
2 nationaux + I expatri6 (CIP) en 
1987 pour la
 
coordination avec le r6seau Zaire/Burundi
 
Kenya/Rwanda
 
+ 1 stagiaire n6erlandais
 

- Techniciens :
 
4 A2 + 80 auxiliaires
 

Principales contributions A
 

- La recherche : 
*accent mis sur quelques grands thAmes 

- l~a vulgarisation et le d6veloppement
*D6marche d'int~gration de la recherche et de la vulgarisation
*Mise sur pied d'un service des semences
 

Principales contraintes
 

* Arrit du Projet CIP en 1985 
* Reduction de personnel (national + experts) de 7 3
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III. PROGRAMME HARICOT DE L'ISAR
 

D~but : 1983
 

Organisation/structure
 

- Bailleur de fonds : Suisse
 
- Mis en oeuvre par : CIAT
 
- Lien avec l'ISAR D6p. de la Production V~g~tale
 

M~thodologie/Etudes
 

-	Enqu~tes :
 
* Enquites de r~f6rence et de suivi
 

- Exp~riences :
 
* Essais en station 
* Essais multilocaux 32 essais multilocaux en milieu r6el g~r~s 

par la recherche et portant sur 16-20
 
vari~t~s en essais r~pit6s


* 	Essais en milieu r~el g~r~e par les scientifiques 
* 	 Essais en milieu reel g~r~e par les paysans : 1100 essais g~r~s par
 
les agriculteurs et les chercheurs, et 6tablis par l'interm~diaire de
 
la vulgaribation
 

Ressources humaines
 

- Scientifiques :
 
Expatri~s : 1 s6lectionneur; 1 pathologiste; 1 agronome;
 

I anthropologiste
 

Principales contributions a
 

-	La recherche :
 
* Cultivars de haricot 

- La vulgarisation et le d~veloppement 
* Adoption du haricot volubile; 
* Collaboration avec le Projet Kigali-N.; 
* 	Liens informels avec la vulgarisation 

Principales contraintes
 

* 	Diversit6 : probl~mes dans l'utilisation du concept de groupe-cible 
* 	Participation des paysans A l'6laboration de pratiques culturales 
adapt~es 

* 	Contraintes techniques : fertilit6, maladies, ravageurs 
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IV. RSEA - KARAMA
 

D~but : 1983
 
Dur~e : 1987 (31/12)
 

Organisation/structure
 

- Bailleur de fonds 
: IDA
 
- Mis en oeuvre par : ISAR/IITA
 
- Lien avec I'ISAR Dep. de la Prod. VWgkt. 
et Dep. EMSP
 

M6thodologie/Etudes
 

- Enqu&tes : 1983-1987
 
* Identification des contraintes, enquite de base 
* Domaines de recommandations 
* Enquites exploratoires et de suivi formelles
 

- Experiences :
 
* Essais en station 1983-87 - 20 essais
 
* Essais multilocaux 1983-1987 et en milieu r6el g~r6s par la 

rech., 1987b - 100 essais
 
* Essais en milieu r6el g6r~s par les paysans : 1987b - avec le BGM
 

Priorit~s de la recherche
 
Cultures : 
manioc, patate douce, sorgho, mays, pois cajan, haricots, soja,

arachide
 
Syst. de production : Agro-foresterie, fertilit6, conservation du sol
 

Ressources humaines
 

- Scientifiques :
 
Nationaux 1 agronome
 
Expatri6s 1 agronome
 

- Techniciens 4 techniciens
 

Principales contributions a
 

- La recherche :
 
* Identification des contraintes 1983/87

* Formation de scientifiques
 

- La vulgarisation et le d~veloppement

* 2 var. de patate douce
 
* 4 var. de manioc 
* formation de vulgarisateurs 

- La politique :
 
" Infrastructures
 
* Commercialisation 
* Eau potable 

Principales contraintes
 
* Pertes de donn6es pour recherche en milieu reel
 
* Transports 
* Responsabilit6 conjointe pour la recherche en 

station et la recherche en milieu r~el
 
* Personnel insuffisant 
* Publication des resultats 
* Analyses chimiques 
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V. RECH. SYST. EXPLOIT. AGRICOLE - HAUTES TERRES DU BUBERUKA
 

D~but : Sept. 85
 
Dure : 5 ans (premifre phase d'un programme de 10-15 ans)
 

Organisation/structure
 

- Bailleur de fonds : USAID
 
--Mis en oeuvre par : ISAR/FSRP (Univ. Arkansas)
 
- Lien avec l'ISAR Dept. EMSP
 

M~thodologie/Etudes
 

-	Enquites :
 
* 	diagnostique et de base 
* 	prix sur ies march~s 
* 	intrants/produits dans le cas des haricots 

- Exp6riences :
 
* 	Essais en station 
* 	Essais multilocaux 
* Essais en milieu r6el g6r6e par les chercheurs (et g~r~e par les 
paysans) : 200 paysans en 1988 

Priorit6s de la recherche :
 
* 	Cultures : B16, pomme de terre, pois, haricots, patate douce 
* 	 Syst. prod. : Gestion de la fertilit6 du sol; Agroforesterie, 

conservation du sol 

Ressources humaines
 

- Scientifiques :
 
Nationaux 2 + 2 techniciens A2
 
Expatri6s I agronome; 1 p6dologue; 1 pathologiste; (1 6conomiste
 
agricole)
 
Travaillant avec le Directeur de la Station (s~lectionneur du b16); 3
 
scientifiques du Dept. Prod. V~g. + 35 p/m consultants A court ternfe)
 

Principales contributions
 

- La recherche :
 
* D~finition de 9 domaines de recommandation
 

- La vulgarisation et le d~veloppement
 
*Formation des agents de vulg.
 

- La politique :
 
* 	 Institutionaliser la recherche en milieu r~el au sein des
 

organisations de recherche et de vulgarisation.
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B)UNITES R/D 
I. PROJET KIGALI-NORD
 

D~but : 1986
 
Dur~e : 5 ans
 

Organisation/structure
 

- Bailleur de fGnds : FAC
 
- Mis en oeuvre par : le Projet
 
- Lien avec 1'ISAR Informel
 

M thodologie/Etudes
 

- Enquites :
 
* Enquite + Etude du milieu physique et socio-6conomique
 

- Experiences :
 
* Essaiz en station 10 ha 
* Essais multilocaux essais r~p~t~s
 
* 
Essais en milieu r~el g6r~e par les chercheurs : 3 communes
 

(45 paysans), essais r~p6t~s
 

Priorit~s de la recherche
 

* Cultures : pomme de terre, patate douce, manioc, bl, triticale,
 
avoine, mais, pois, soja, haricots
 

* Syst. de production : engrais vert, lutte contre l'6rosion,
 
nutrition du b6tail, fertilit6
 

Ressources humaines
 

- Scientifiques
 

Nationaux :­
Expatri~s : 1 phytotechnicien
 

- Techniciens :
 
1 technicien exp~riment6; 8 enqu~teurs
 

Principales contributions a
 

- La recherche :
 
* Vari6t6s + techniques culturales 

- La vulgarisation et le d~veloppement
* fertilisation du mais et de la pomme de terre 
* pratiques culturales du haricot 
* vari6t~s de manioc 
* techniques de formation 

Principales contraintes
 

* Services de laboratoire de I'ISAR 
* Absence d'une recherche ISAR sur la banane 
* Communication et transmission des r6sultats d~ficients de la part 
de I'ISAR
 

* Participation des autorit~s 
* Travail administratif 
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II. PROJET AGRO-PASTORAL (PAP) (DE NYABISINDU)
 

D6but : 1969
 
Dur~e : projet actuel : 1983-1987
 

Organisation/structure
 

- Bailleur de fonds Allemagne (GTZ/CE)
 
- Mis en oeuvre par GTZ
 
- Lien avec 1'ISAR Informel
 

M6thodologie/Etudes
 

-	Enquites :
 
* Etude des syt~mes traditionnels + essences locales
 

- Experiences :
 
* 	 Essais en station sur la multiplication des semences 
* 	Essais multilocaux 
* 	Essais en milieu reel g~r~e par les chercheurs et les paysans 

essais de demonstration 

Priorit~s de la recherche : Etudes h long terme
 
* 	1969 - Laiterie/ramassage du lait
 
* 	1970 - Services v6t~riL~aires
 
* 	1973 - Fertilit6 et conservation du sol
 
* 1981 - Erosion du sol/p~nurie de terres/fumure/compost/fermes
 

biologiques/agroforesterie/piturages/cultures associ6es
 

Ressources humaines
 

-	Scientifiques :
 
Nationaux 1
 
Expatri~s 1 agro-forestier
 

- Techniciens 2
 

Principales contributions
 

-	La recherche
 
* Recherche en milieu r~el 

- La vulgarisation et le d~veloppement
* 	Formation des agents de vulg. 
* 	Syst~mes de jach~re 
* 	Multiplication semenci~re 

- La politique :
 
*La jach~re comme pratique anti-6rosive
 

Principales contraintes
 

* 	Effets r~siduels des jach~res
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III. PROJET DEVEL. RURAL DE LA ZONE CENTRALE DE LA CRETE ZAIRE-NIL
 
(VOLET RECH. AGRON./SYST. PROD.)
 

Debut : 1983
 
Dur~e :
 

Organisation/structure
 

- Bailleur de fonds 
 FED, FAC, Gouvernement
 
- Mis en oeuvre par CIRAD (IRAT/IRFA/INRA)
 
- Lien avec I'ISAR Dept. EMSP
 

Methodologie/Etudes
 

- Enquites 
* Diagnostique (1985)
 

--Exp6riences :
 
* Essais en station (1983) 
* Essais multilocaux
 
* 
Essais en milieu r6el g6r~es par les chercheurs (1986/1987)

* Essais en vraie grandeur g~r~es par les paysans. 

Priorit~s de la recherche
 

* Cultures : pommes de terre, b16, pois, etc. 
* 	Syst. de production :
 

-
agric. en altitude 6lev6e par population d6plac~e 
- gestion des sols acides 
- erosion 
- multiplicatio, 'distributien des semences 
- assoc. agricu,t.-616vage et probl~mes mati~re organique 

Ressources humaines
 

- Scientifiques
 
Nationaux : 2 a!:ronomes (A2); 1 resp. de l'ISAR (essais milieu r6el)

Expatri6s : 1 chef de Station; 1 resp. Essais milieu r~el missions
 

d'appui CIRAD
 
- Techniciens : I auxiliaire
 

Principales contributions a
 

- La 	recherche :
 
* Identiffcation des probl~mes de fertilit6 

- La 	vulgarisation et le d6veloppement :
 
* Multiplication et distribution de semences 

Principales contraintes
 

* Relations avec le Dept. EMSP de I'ISAR 
* Absence de technologies pour pallier le probinme de fertilit6 
" Participation rdduite des paysans 
* Varit6s locales mieux adapt~es 
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IV. PROJET AGRICOLE DE GITARAMA (PAG)
 

D~but : Unit6 R/D - 1985/6
 
Dur~e :
 

Organisation/structure
 

- Bailleur de fonds : Banque Mondiale
 
- Mis en oeuvre par : MINAGRI
 
- Lien avec l'ISAR Protocole officiel avec le D6pt. de la Prod. V~g.
 

et le D~pt. EMSP
 

M6thodologie/Etudes
 

- Enquates :
 
* 1985 : Enqu~te de base
 
* 1986 : Enqu~te avec la Fac. d'Agronomie (UNR)
 
* diagnostique
 
* typologie
 

- Experiences :
 
* Essais multilocaux
 
* 
 Essais milieu r6el g6r6e par les chercheurs (50 essais)
 

- 1986 "Dialogue Paysan"
 
- "Essais acceptabilit6" sur le manioc et les haricots
 
- 1987 : idem + b~tail + Agroforesterie + Banane
 

* Essais milieu r6el g~r~e par les paysans 

Ressources humaines
 

- Scientifiques :
 
Nationaux I Ing~nieur Agronome
 
Expatri6s I Consultant a court terme
 
A l'avenir, proposition d'affecter l'Unit6 R/D une NGO Rwandaise
 

- Techniciens :
 

Principales contributions
 

- La vulgarisation et le d~veloppement
 
* Formation des agents la recherche adaptive 
* Evaluation des thbmes vulgarisms 
* Liens avec le PAP en mati~re de fourrages et A'agroforesterle
 

Principales contraintes
 

* Mise sur pied de l'Unit6 R/D apr6s la vulgarisation
 
* Formation du personnel de vulgarisation 
* Non exploitation des enqu~tes 
* Pas de consultations avec ISAR sur les vari~t~s A tester
 
* Participation des paysans avec le consultant seulement 
* Capacit6 de contribution de I'ISAR, en mati~re de semences et 

technologies am~lior~es
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V. PROJET P'INTENSIFICATION AGRICOLE (PIA) (GIKONGORO)
 

D~but : 1975 - Unit6 R/D depuis 1984
 
Dur~e :
 

Organisation/structure
 

- Bailleur de fonds : UNDP
 
- Mis en oeuvre par : FAO
 
- Lien avec l'ISAR D6partement de la Prod. V g. %!nformel) et SSS
 

pour les semences am6lior~es
 

M~thodologie/Etudes
 

- Enquites :
 
* Identification des probl~mes
 
* Typologie des exploitations
 

- Exp6riences :
 
* Recherche en station 
* Essais multilocaux 
* Essais de d~monstration en milieu r~el 

Priorit~s de la recherche
 
* Cultures : bl, pomme de terre, pois, sorgho, soja, triticale,
 

patate douce, mais, manioc, haricots
 
* Syst. de prod. : Int~gration agriculture-6levage, conservation 

du sol, engrais chimiques
 

Ressources humaines
 

- Scientifiques
 
Nationaux : 4 Ing~nieurs Agronomes
 
Expatri6s : 3 experts
 

- Techniciens : 10 

Principales contributions
 

- La recherche :
 
* Formulation de trois paquets de technologie 

- La vulgarisation et le d6veloppement : 
* Travail avec des groupes de paysans 
* Ensembles de ecommandations techniques 
* Gestion des basses-terres 
* Formation de vulgarisateurs et de groupes de paysans 

Principales contraintes
 

* Absence d'6tudes long terme sur l'utilization des engrais min6raux 
* Soutien limit6 de l'ISAR en mati~re do vari6t~s de cultures annuelles
 


